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DI, 22 h. 10. — Edgar Fayre s’en 


MIDI, — Jacques Duclos (com.) : « J'ai 
proposé un socialiste, » 


16 h. 10, — Ed. Depreux (S.F.L0.) : « De:- 
main soir, un président sera désigné. » 


17 h. 35. — Edouard Dala- 
dier (Rad-.-s0c.) : « J'ai 
bonne impression... » 
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Après le défilé des leaders parlementaires 


. COTY : DECISION 
AUJOURD'HUI 


16 pages 


| Des renforts 
arrivent 
en Algérie 


Les « 61 » élus musul- 
mans se réunissent au- 


urd'hui pour décider 


dis remettront ou non 
leur démission. Le lea- 
der nationaliste Ferhat 
Abbas fait une déclara- 
tion retentissante. Des 
renforts arrivent d’Indo- 
chine (p. 6). 


Eden reçoit 


le message 
Boulganine 


Le message personnel 
du maréchal Boulganine 
à Eisenhower a été 
femis hier à la Maison 
Blanche à 11 heures. 


"Son contenu est gardé 


Secret sauf pour sir An- 


hony Eden à qui il sera 
_CNVoyé en code sur le 
- Queen - Elizabeth (p. 5). 


@ On fait la guerre 


à Montrouge 


> Pour un terrain, la mu- 
. Moipalité de Montrouge 


et une grande imprime- 
Me se battent et consul- 
tent les citoyens. Enjeu 
du match : cinquante 
logements (p. 7). 


© En trente ans 


de théâtre, 
un malentendu 


Armand Salacrou, qui a 


"Clébré hier soir -ses 


fente ans de théâtre, 
Mconte à nos lecteurs 
malentendu qui a 
Marqué sa vie d'auteur 
dramatique fêté. et 
triomphant (p. 13). 
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cé ses consultations dans la soirée de mardi, 


L E Président de la République, qui avait commen- 


les a poursuivies hier pendant toute la journée. 
Après avoir reçu les présidents des quatre assem- 
blées, il a eu d’assez longues conversations avec les 
leaders des groupes parleméntaires de l Assemblée 


! L | 
Sensation à Rome | 


Contrôle 


des naissances 


enseigné par 
un centre privé 


ROME. 
UNDI s'est ouvert, à Rome, 
L le premier centre de 
consultation pour le 
contrôle des naissances. 
Ce centre communiquera à 


tous les citoyens qui viendront ! 


le consulter les informations sur 
les dernières méthodes scientifi- 
qués qui peuvent faciliter ou 
empêcher la conception. 

Il a été ouvert sous les auspi- 
ces d’un groupement non politi- 
que, l’Association italienne pour 
l'éducation démographique, for- 
tement soutenu par les nom- 
breux intellectuels qui mènent 
depuis deux ans un rude combat 
contre les préjugés politiques et 


religieux en matière de contrôle | 


des naissances. 


L'association peut, ce faisant, | 


tomber sous le coup d’une loi 
mussolinienne encore en vi- 





gueur, qui punit d'emprisonne- | 
ment tout individu ou organisme | 
diffusant des informations au | 
sujet des moyens de limiter les | 


naissances. 


Si l'association italienne ne 


rencontrait pas l'opposition offi- | 
cielle du .gouvernement, on ima- | 
gine le retentissement que pour- | 


rait avoir son. action, . alors 
qu'aucun pays catholique n’a en- 
core admis le principe de l’édu- 
cation des citoyens en matière 
de conception. 


nationale, Ses collaborateurs 
ont fait savoir, en fin de jour- 
née, qu’il recevrait ce matin 
les présidents des groupes du 
Sénat. Ces entrevues dureront 
aujourd’hui jusqu’au début de 
l’après-midi, et c’est alors que 
le chef de l'Etat désignera pro- 
bablement la personnalité po- 
litique chargée de dénouer la 
crise. 

La journée a apporté quelques 
éléments nouveaux 


@ Le porte-parole des groupes 
modérés, M. Boscary-Monser- 
vin, a déclaré en sortant de 
l'Elysée que la droite « ne jetait 
l’exclusive contre personne. Ce 
qui compte, c’est le programme 
et l'esprit dans lequel il sera ap- 
pliqué ». 


@ Le leader communiste, Jac- 
ques Duclos, a annoncé qu'il 
avait suggéré au Président de 
la République de faire appel à 
un socialiste pour constituer le 
gouvernement. 

@ A l’Assemblée nationale, le 
rapprochement qui s'était 
amorcé la veille, entre certains 
députés de droite et les pouja- 
distes, à l’occasion de l'élection 
du président, a trouvé une 
confirmation dans le scrutin 
provoqué par le groupe pouja- 
diste pour protester contre la 
composition du bureau de l'As- 
semblée. 

Ce rapprochement qui, la 
veille déjà, avait écarté le 
M.R.P. des groupes de droite, 
est l’un des éléments nouveaux 
de la situation. 

@ Tard dans ia soirée, le comité 
directeur du parti socialiste 
s'est réuni autour de M. Guy 
Mollet. Il devait étudier la 
composition de l’éventuel gou- 
vernement de Front républicain. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


(Voir le compte-rendu 
de la journée en p. 8.) 


18 h. 45. — Paul Vahé (pou- 
jadiste) : « Un gouverne- 
ment de techniciens. » 


« Appelé en 
consultation» 


A son retour à l'Elysée, M. 
Coty était harcelé de ques- 
tions par les journalistes, 
Souriant, mais discret, il 
choisit l'humour : 
« N'insistez pas, messieurs, 
Je suis appelé en consulta- 
tion par le président de la 
Républiqu » 


19 heures. — François Mit- 
terrand (U.D.S.R.-R.D.A.) !: 
« Seul, un leader du Front 
républicain. » 


LE PRESIDENT COTY. — « Mes consultations ne peuvent 
être limitées dans le temps. Demain, j'y verrai plus clair !» 





Jill Kimmont est tout 
de même à Cortina 


Cette jeune femme paralysée, Jill Kimmont, qui regarde le tracé 
de descente, à Cortina d'Ampezzo, où s'ouvrent demain les Jeux 
Olympiques d'hiver, était championne de ski. 

Elle aurait pu remporter un titre olympique cette année si 
une terrible chute, où elle se brisa la colonne vertébrale, n'avait 
brutalement interrompu sa carrière. 

Elle a tout de même voulu assister à la compétition où s’af- 
fronteront les meilleurs skieurs du monde, et elle est venue de 
Catifornie avec ses camarades de l’équipe américaine. C’est Andrea 
Mead-Lawrence, championne olympique 1952, qui, sur notre photo, 
pousse la voiture d’infirme de Jiff Kimmont dans la neige. 


Succès total 


des essais 
par turbine 


MONTPELLIER. 

ES essais officiels de la nou- 

velle technique de forage par 
la turbine Hydraulique conçue 
par la Neyrpic viennent d’avoir 
lieu à St-Bozille de Mourmel, 
près de Montpellier. Ces essais 
se sont déroulés avec un succès 
total sur un chantier de la com 
pagnie d’exploitation pétrolière 
du Languedoc. 

Des « avancements » de 30 mè- 


ŒJNENES TL Mitterrand contre Rivarol : 


de calomnies se déchire... 


Un tissu 


PARIS. 


LE procès de }’ « Affaire des 

Fuites » — qui commen- 
cera le 7 mars prochain de- 
vant le tribunal militaire, à 
la prison du Cherche-Midi — 
s'est en réalité ouvert hier à 
DER A procès en dif- 
amation qui opposait, à la 
17° Chambre correctionnelle, 
M. François Mitterrand aux 
hebdomadaires « Rivarol » et 
« Nouveaux Jours ». Un tissu 
de calomnies et de menson- 
ges s'est déchiré d'un seul 
coup : le procédé par lequel 
une affaire de trahison a été 
transformée en machination 
politique est devenu évident. 


«< Rivarol » et « Nouveaux 
Jours » avaient, l’un et l’au- 
tre, en novembre 1954 — en 
pleine affaire des fuites — 
publié des séries d’échos. Ils 
attaquaient vivement M. Mit- 
terrand, alors ministre de 
l'Intérieur du gouvernement 
Mendès France, 


« M. Mitterrand, disaient-ils 
en substance, aurait été con- 
traint de démissionner de son 
poste de ministre de la Fran- 
ce d'outre-mer, dans le cabi- 
net Laniel, parce qu’il aurait 


de forage 
hydraulique 


tres à l'heure ont été atteints 
dans des calcaires très durs où 
le procédé classiqte employé 
encore la semaine dernière ne 
permettait pas de dépasser des 
avancements horaires de l’ordre 
de un mètre. 


Diverses sociétés pétrolières 
étrangères, qui manifestent un 
vif intérêt our cette création 
française, avaient envoyé, hier, 
des observateurs à Montpellier. 
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été convaincu d’ « indiscré- 
tions » : M. Mitterrand aurait 
renseigneé Roger Stéphane, 
du journal France-Observa- 
teur. » 

M: Georges Izard, qui plai- 
dait pour M. Mitterrand, dé- 
montra sans peine l’utilisation 
politique tirée de ces insinua- 
tions : si la France a perdu 
l'’Indochine, c'est que ses sol- 
dats ont été trahis de Paris ; 
or le responsable d’une pre- 
mière fuite a été un minis- 
tre; on comprend donc que 
ce ministre oriente ensuite 
l'enquête, non contre les en- 
nemis de la France (les com- 
munistes et les progressistes), 
mais contre un commissaire 
de police et des groupements 
de droite, 

C'est ici que l’on ouvre le 
dossier de }’ « Affaire des 
Fuites ». Qui l’ouvre? M: 
Jean-Louis Tixier-Vignancour, 
avocat des deux hebdomadai- 
res poursuivis, qui veut plai- 
der la « bonne foi ». 

Il n'ignore pas le préjudice 
causé à M. Mitterrand. Il n’est 
qu'un moyen pour lui de se 
défendre: c’est d'attaquer M. 
Bidault et de démontrer que 
l’ancien président du Conseil 
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Visas, frontières, radio, course-poursuite . 
————— "TT 


Une mère retrouve son fils 
après 29 ans de séparation 


DIJON. 


RACE à une émission radiophonique et après 25 ans de séparation, un fils a retrouvé 
mère hier matin sur le quai de la gare de Dijon. sa 
Deux cents personnes attendaient, sous la pluie, l’arrivée du Simplon-Orient-Express 


Parmi elles, Alexandre Zacklevnyi, Français, né de parents yougoslaves, 
entreprise de Châlons-sur-Marne. 


Petits dommages 
de guerre : 


Remboursements 
plus rapides 


PARIS. — Les dommages de 
guerre de petite importance vont 
être réglés aux sinistrés sur des 
bases forfaitaires. Uné circulaire 
du ministère de la Reconstruc- 
tion paraît aujourd’hui au 
« Journal Officiel » et les pré- 
cise. 

Flle prévoit également que 
lorsque le sinistré sera dans l’im- 
possibilité d'apporter des pièces 
justificatives pour les travaux de 
reconstruction accomplis, l’admi- 
nistration pourra procéder à une 
évaluation d'office. 

Par ailleurs, le calcul des ho- 
noraires des architectes pourra 
être établi, en accord avec eux, 
par l'administration, selon une 
méthode simplifiée. 


A Meaux 
Cinq enfants 
grièvement 


blessés 
par une auto 


MEAUX. 


NE voiture conduite par un 


commerçant de Reims, M. Jean 
Dessaigne, 
cinq enfants au lieudit Saint- 
Lazare, à Meaux. Raisons de l’ac- 
cident : le brouillard, qui gênait 
la visibilité, et le verglas. 

Les enfants étaient descendus 
de l’autobus qui les amenaït à 
l’école. Un premier véhicule avait 
heurté l'arrière du car,et les éco- 
liers avaient quitté leur ban- 
quette pour examiner les dégâts, 
lorsque la voiture de M. Dessai- 
gne déboucha du virage, dérapa 
sur le verglas et fonça sur le 
groupe. 

Les cinq écoliers, qui ont été 
hospitalisés, se trouvent dans un 
état grave. Ce sont : Marcel Ro- 
bic, 14 ans, demeurant à Fublai- 
nes; Alain Foulques, 14 ans, de- 
meurant à Saint-Lazare ; Zoé 
Joyeux, 8 ans, demeurant à Poin- 
cy; Josette Michel, 10 ans, de 
Poincy également, et Pierre Li- 
gueru, 16 ans. 


a affectivement tenu des pro- 
pos qui devaient sembler fort 
graves aux journalistes qui 
les connaîtraient. 


Or M. Bidault — une lettre 
au président de la 17° Cham- 
bre, M. Barbier, en apporte 
une preuve nouvelle — a tou- 
jours nié être à l’origine des 
accusations portées contre 
M. Mitterrand. 

— (C'est faux, répond 
M: Tixier - Vignancour, M. 
Bidault, appelé à témoi- 
gner dans l'affaire des fui- 
tes, a déclaré au magistrat 
instructeur, le comman- 
dant de Rességuier, l’es- 
sentiel des diffamations re- 
prochées maintenant à Ri- 
varol et à Nouveaux Jours. 


M: Tixier-Vignancour sera 
dans l'affaire des fuites l’avo- 
cat de Baranès. Il se défend 
d'emprunter à son dossier la 
copie de la déposition de 
M. Bidault : « Je l'ai reçue 
ce matin, dit-il, par pneuma- 
tique anonyme, comme le veut 
l'usage... » 

M. Bidault a déclaré que 
M. Vincent Auriol, lors d'un 
conseil des ministres, en juil- 
let 1953, à Rambouillet, lui 
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a fauché hier matin | 


Zacklevnyi, qui a servi 7 ans 
en Indochine, avait appris en dé- 
cembre dernier que sa mère était 
encore en vie. Depuis plusieurs 
années, il n’en avait plus de nou- 
velles. 


A trois ans 


La mère de Zacklevnyi, Mme 
Nazarenko, avait vécu en France 
au lendemain de la seconde 
guerre mondiale. Elle s'y était 
mariée et avait eu un enfant en 
1927. Trois ans plus tard, elle 
devait regagner son pays natal, 
en laissant son fils à Châlons- 
sur-Marne. 


En même temps qu'il recevait 
des nouvelles de sa mère, Zack- 
levnyi apprenait son adresse : 
Kumanovo, en Croatie, Un 
échange de lettres s'établit. 


Il y a quelques semaines, Mme 
Nazarenko obtenait un visa de 
8 jours pour venir en France par 
avion. Mais les circonstances at- 
mosphériques défavorables ne 
devaient pas permettre le départ. 
Elle prit le train à Zagreb et fut 
arrêtée à la frontière italienne : 
son visa n’était valable que pour 
l'avion. Lorsqu'elle put continuer 
son voyage, son fils, qui ne l’at- 
tendait plus, avait quitté Châ- 
lons-sur-Marné en voiture pour 
Saint-Etienne. 


Course-poursuite 


Alexandre se trouvait en com“ 
pagnie de son patron, M. Decor, 
lorsque des appels lancés par 
une station d'émissions radio- 
phoniques européennes  l'attei- 
gnirent à Tournus : « Si 
voulez retrouver votre mère, in- 
terceptez le Simplon-Orient-Ex- 
press à Dijon. » 


Aussitôt, entre l'automobile et 
le train, une course poursuite 
s’engagea. À 6 h. 7, Alexandre, 
descendu de voiture, arrivait sur 
le quai. A 6 h. 10, l’Orient-Ex- 
press pénétrait en gare. Mme 
Nazarenko put enfin serrer son 
fils dans ses bras et s’évanouit. 


Transportée à l’infirmerie de la 
gare, elle ne tarda pas à revenir 


à elle et à s’entretenir avec son 


fils par le truchement d’un in- 
terprète : Alexandre ne parle que 
le français, elle ne parle que le 


croate. 


La mère et son fils retrouvé 
ont alors quitté Dijon pour se 
rendre à Châlons-sur-Marne. Le 
visa de Mme Nazarenko arrivait 
à expiration hier soir, mais des 
démarches vont être effectuées 
pour qu’elle obtienne une prolon- 


gation de quelques jours. 


aurait confié, à lui ministre 
des Affaires étrangères, que 
M. Mitterrand était à l’origine 
des indiscrétions de France- 
Observateur, La voiture de M. 
Mitterrand aurait stationné, 
une nuit durant, devant le 
domicile de Roger Stéphane, 
directeur de cet hebdomadai- 
re, La police l’aurait repérée. 
Il y avait un rapport. 


M: Tixier-Vignancour conti- 
nue : « Plus tard on recher- 
cha ce rapport de police. On 
né retrouva sa copie ni chez 
M. Martinaud-Déplat, ni chez 
M. Baylot. On remonta à la 
« minute ». On s'apercuüt alors 
que le numéro d'automobile 
relevé n'était pas (à un chif- 
fre près) celui de la voiture 
de M. Mitterrand. 

Conclusion : sur un rapport 
de police erroné, on a lancé 
contre un ministre les accu- 
sations de forfaiture et de 
trahison. M. Vincent-Auriol a 
écrit à M‘ Izard qu'il avait 
été trompé. M. Bidault aussi, 
mais n'aurait-il pas pu dissi- 


ur plus tôt cette terrible 
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uivoque ? 
tribunal rendra son ju- 
gement à quinzaine. 
René HERICOTTE. 


NN 


vous. 


Chauffeur dans une 


La Ligue 
de l'Enseignement : 
Pas de 


ministère de 
la jeunesse 


PARIS. — Au cours d’une con- 
férence de presse qui s’est tenue 
hier soir .à la Ligue de l'Ensei- 
gnement, M. Jenger a présenté 
la position de la Ligue à l'égard 
des problèmes de la formation 
culturelle de la jeunesse, 

Il a déclaré en particulier que 
la Ligue de l'Enseignement était 
défavorable à l'idée d'un éven- 
tuel ministère de la Jeunesse. 

I1 a insisté sur la nécessité 
d'une formation de cadres assu- 
rant l'éducation permanente: ces 
cadres pourraient être choisis au 
départ parmi les animateurs des 
mouvements de jeunesse, 

D'autre part une politique 
d'échanges internationaux per- 
mettant des contacts entre les 
jeunes pourrait être développée, 


En France, on laisse en re- 
pos ceux qui mettent le feu 
et on persécute ceux qui 
sonnent le tocsin. 


CHAMFORT, 


LE TEMPS 


La perturbation océanique 
étendra son influence sur les 
régions situées à l'ouest de 
la ligne Dieppe-Montpellier. 


@ A L'OUEST DE DIEPPE- 
MONTPELLIER : temps tres 
nuageux à couvert avec des 
chutes de pluie passageres, 
localement précédées le ma- 
tin de quelques flocons de 
neige ou de verglas des col- 
lines de Normandie à l'ouest 
du Massif Central. Tempéra- 
ture sans changement en Bre- 
tagne, en hausse assez sen- 
sible : ailleurs : quelques fai- 
bles gelées dans l'intérieur. 


@ SUR LES AUTRES RE- 
GIONS : après éclaircies noc- 
turnes et quelques brouillards 
givrants le matin, temps peu 
nuageux, sauf dans l'extrême 
Est et Nord-Est où les nua- 
ges, encore assez abondants 
par moments, pourront don- 
ner lieu à quelques averses de 
neige. Température sans 
changement notable. Gelées 
nocturnes et matinales, faibles 
ou modérées dans l’intérieur. 
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Le film 





de dénouer la crise. 


ÿ HEURES 30. Dans la 
grande cour de l'Elysée, l'auto- 
mobile de M. Sarraut, président 
de l'Assemblée de l'Union fran- 
aise, sagement rangée, est seule. 
Les photographes et les journa- 
listes sont rares. Seuls, les mem- 
bres du service de sécurité sont 
déjà sur le pied de guerre. 

19 HEURES 10, — M. Sarraut 
srt du cabinet du président 
Coty. Aux journalistes qui l'in- 
terrogent, il déclare : 

_— Les circonstances ac- 
tuelles montrent avec clarté 
le devoir de chacun, Quant à 
moi, je suis très heureux 
d'avoir pu m'’entretenir du 
problème de l'heure avea 
l'homme très remarquable 
qu'est M. Coty. 


M. Emile Roche : 
« Les problèmes 


avant les hommes » 


M. Emile Roche, président du 
Conseil économique, arrivé de- 
is quelques minutes, est intro- 
quit à son tour auprès du chef 
de l'Etat. 

11 HEURES. — Sortie de M. 
Emile Roche : 

- — Je suis moins préoccupé 

des personnes que des pro- 

blèmes dont une solution 
rapide est-nécessaire au pays. 

» Je souhaïite une trêve po- 
litique qui permette d’abor- 
der le tragique problème 

franco-algérien, de mener à 

bien les négociations . franco- 

marocaines, de poursuivre les 
conversations franco - tuni- 
siennes, sans oublier le pro- 
blème du logement, dont le 

Conseil économique se préoc- 

cupe tout particulièrement 

depuis nier, » 

I1 HEURES 10. — M. René 
Coty quitte l'Elysée pour se ren- 
dre rue de l'Université, au do- 
micile de M: Edouard Herriot, 
président d'honneur de l’Assem- 
blée nationale. 


11 HEURES 30. — Le président 
de la République regagne l'Ely- 
Se, Il paraît détendu et d'ex- 
cellente humeur. Les journa- 
listes lui demandent à. quel mo- 
ment il compte désigner une 
Personnalité chargée de former 

Bouvernement. 

— Vous savez que je pro- 
cède à l’heure actuelle à des 
consultations sérieuses, qui 
he peuvent être limitées dans 
le temps. 

» Ce n'est qu'après les 
Conversations d'aujourd'hui 
que je pourrai déterminer le 
moment où je pourrai appe: | 
ler la personnalité que je dé-| 
Signerai, » 


is, sur le ton de la plaisan- 
terle, il ajoute : : 


— N'insistez pas, messieurs, 
e Suis appelé en consulta- 
tion par le président de la 


République... Peut-être au- 
a 


M. Mitterrand 
est élu président | 
du groupe 

U. D. S. R. 


LE groupe UDS.R.-RD.A, qui 
opte dix-neuf députés à la | 
Dour de s'est réuni hier matin 
ds : signer son bureau, Ont 6t4 


Président : 


* François Mitter i | 
rh . rand (Nièvre); 
, jdouard Bonnefous (S.-et-O.), 
ean-Félix Tehicaya (Moyen- 
Congo), 
Gabriel Lisette (Tchad) : 
écrétaire général : 
4. "anis Benard (Htes-Al . 
es-Alpes); 
&Crétaire général adjoint : 


u Touré (Guinée). 





EXPRESS. — Jeudt 76 Janvier 1956 





E président de la République, qui avait reçu mardi soir 
la démission du gouvernement Faure, et s'était ensuite 
entretenu avec MM. Le Troquer, président de l’Assem- 
blée, et Monnerville, président du Sénat, a repris, dès hier 
matin, à 9 h. 30, ses consultations. 


M. Coty a d’abord reçu MM. Emile Roche, président du 
Conseil économique, et Albert Sarraut, président de l’Assem- 
blée de l’Union française avant que M. Jacques Duclos, leader 
parlementaire des communistes, ouvre dans son cabinet le 
défilé des présidents des groupes de l’Assemblée. 


Ce n’est que dans la soirée d'aujourd'hui que le président 
de la République désignerait la personnalité qu'il chargera 





rais-je une déclaration à vous 
faire à la sortie ! 


M. Duclos : 


« Appelez un socialiste » 


11 HEURES 35. — Arrivée de 
M. Duclos, qui est aussitôt 
introduit auprès de M. Coty. 


12 HEURES, M. Duclos 
s'apprête à repartir, Il lit une 
déclaration, dont il remet le 
texte aux journalistes : 

— J'ai dit à M. le prési- 
dent de la République que le | 
suffrage universel, en plaçant | 
le parti com uniste français 
nettement r° tête de tous les 
partis, nous avait donné le 
droit de revendiquer, pour un 
communiste, Ia mission de 
constituer un gouvernement | 
conforme aux exigences et à 
la volonté de la nation. 

» Mais l'attitude des mi-| 
lieux officiels et les positions | 
prises par les autres partis | 
de gauche rendent difficile en | 
ce moment Ia constitution | 
d'un gouvernement présidé 
par un communiste. | 

» En présence d’une telle 
situation, parlant au rom du 
parti communiste français, 
j'ai proposé à M. le président 
de la République de faire 
appel à un socialiste pour 
constituer le nouveau gouver- 
nement. » 

Après le départ de M. Duclos, 
le président de la République, 
qui désire déjeuner tranquille- 
ment en famille, suspend ses | 
audiences de la matinée. | 


15 HEURES 25. — Arrivée de | 
M. Edouard Depreux, président | 
du groupe socialiste. Son entre- | 
tien avec M. Coty se prolonge | 
pendant trois quarts d'heure. A 
16 h. 10, il quitte l'Elysée, en | 
déciarant : \ | 

— Le président de la Ré- | 
publique désire, très légitime- | 
ment, que la crise soit dé- 
nouée très rapidement, Il est 
probable que, demain soir, il 


désignera une personnalité 
chargée de constituer le gou- | 
vernement. | 


Cerné de toutes 
journalistes et les 
M. Depreux a du 
dre sa traction 
conduit lui-même. 

Les modérés : | 


| 


« Programme d’abord. », 
17 HEURES 10. — M. Boscary- | 
Monservin, vice-président du 
groupe modéré, quitte l'Elysée 
après un entretien de près d'une | 
heure avec M. Coty. Il déclare : | 


« Ce dont le pays a le plus 
besoin, ce qu’il réclame ar- 
demment c’est la stabilité | 
gouvernementale. 

« Notre groupe est prêt à 
apporter une contribution 
aussi large que possible pour 
assurer cette stabilité sans | 
laquelle on ne pourra rien | 
construire dans l'avenir. | 

« Aussi bien ne jette-t-il au- | 
cune exclusive contre per- | 
sonne. 

« Cependant j'ai indiqué au | 
président de la République ! 
que, pour durer, le gouverne- 
ment devait non seulement 
réaliser une majorité de for- 
tune, mais encore un accord 
aussi large que possible sur 
un programme donné, entre 
tous les hommes de bonne vo- 
lonté, soucieux de l'avenir de 
leur pays. » 

Un dialogue s'engage ensuite 
avec les journalistes : 


« I1 y a, estime M. Boscary- 
Monservin, deux majorités 
possibles, une axée sur la 
gauche avec le concours des 
communistes, une seconde qui 
serait une majorité du centre 
et qui ne comprendrait pas 
les voix des communistes. 
Mon groupe se prononcera 
surtout en fonction du pro- 
gramme, qui est l'essentiel. 


parts par les | 
photographes, | 
mal à rejoin- | 

noire, qu'il | 














de la crise consulte les leaders 





P 


à : G 
LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


arlementaires 





C’est, depuis quelques années, devenu une tradition pour le chef de l'Etat que de se rendre en 
consultation auprès du président d'honneur de l’Assemblée nationale, Mais ce rite n’est pas qu'une 
simple marque de déférence : il peut revêtir aussi une importante signification politique. 


Je n’irai pas jusqu’à dire 
« peu importent les hom- 
mes », mais ce qui compte 
c’est le programme et l’es- 
prit dans lequel il sera appli- 
qué. » 

Pendant cette conversation, 
M. Daladier, président du groupe 
radical, arrivé depuis un quart 
d'heure, est introduit auprès du 
chef de l'Etat, 

17 HEURES 35. — M. Daladier 
s'apprête à rejoindre sa voiture. 
Il se refuse à toute déclaration : 

« Non, non, ce n’est pas 
l’usage. I} faut savoir s’y con- 
former. Tout ce que je peux 
vous dire, c’est que j'ai bonne 

‘impression. » 


Poujadistes : 
« Un gouvernement 
de techniciens. » 





M. Vahé, président du.groupe 
poujadiste de l'Assemblée, ac- 
compagné par M. Caillet, ancien 
député et secrétaire administra- 
tif du groupe, arrive, au même 
instant; au volant d'une Aronde 
bleu ciel toute neuve. 

De haute taille et de forte cor- 
pulence, un complet bleu ma- 
rine, une chemise blanêhe, de 
grosses lunettes d’écaille, les 
cheveux noirs plaqués, l’insigne 
poujadiste à la boutonnière, le 
nouveau député de Saône-et- 
Loire est aussitôt conduit auprès 
de M. Coty. 


18 HEURES 45. M. Vahé, 
qui a passé environ une heure 
avec le chef de l'Etat, est très 
entouré et pressé de questions. 
Il paraît intimidé. « Puisque 
nous en sommes aux déclara- 
tions, et comme je ne suis pas 
un orateur, j'ai dû préparer 
quelque chose. » 

De son portefeuille, il sort 
alors une feuille de papier pliée 
en quatre, à en-tête de l'Assem- 
blée nationale. C'est une déclara- 
tion dactylographiée qu'il va lire 
après avoir changé de lunettes. 

« Le président de la KRépu- 
blique m'a fait l’honneur de 
m'appeler en consultation afin 
de connaître la position du 
groupe « Union et Fraternité 
Française ». 

« Notre grôupe place au 
premier plan de ses soucis 
les raisons mêmes qui ont 
provoqué la dissolution 
l’Union française en péril, 
Nous sommes le 25 janvier et | 
rien ne semble pouvoir être 
réglé. 

« J'ai fait constater au pré- 
sident de la République l'im- | 
possibilité de dégager une ma- 
jorité valable dans l’Assem- 
blée actuelle, qui aurait pour- | 


chez votre tailleur: 


pu 

ne dun 
e 

DE | 


élégance et qualité 


ntm ttintmitamétimatennenéennttemecénntitetsampthe 





tant besoin d’une solide assise | 
pour disposer de l'autorité né- | 
cessaire à la solution de ce! 
grave problème, | 

« Devant cette situation, | 
j'ai préconisé, au nom de| 
notre groupe et de notre mou- | 
vement, la constitution d’un | 
gouvernement de techniciens | 
qui, ayant l'appui du Parle-| 
ment sur un programme pré- 
cis, pourra seul obtenir, dans 
le pays, l'audience et la con- | 
fiance indispensables. » | 


19 HEURES 10. — M. Chaban- | 
Delmas, président des républi- | 
cains sociaux, arrive dans une | 
traction noire. 

19 HEURES 30. — M. François | 
Mitterrand, dernier visiteur de 
l'après-midi, va être reçu par le 
président de la République. | 


M. Mitterrand : 
« Un leader 


du Front républicain. » 


20 HEURES 29. — MM. Cha- | 
ban-Delmas et Mitterrand sor- | 
tent en même temps. Avant de | 
rejoindre leur voiture, ils font | 
deux brèves déclarations. 





* L'Humanité 


99 





M. Jacques Chaban-Delmas 

« L'entretien a porté naturelle- 
ment sur ce que mes amis et 
moi-même pouvont penser de la 
situation actuelle. Je pense que 
M. Coty doit garder l'exclusivité 
de cette conversation. Vous ne 
vous étonnerez donc pas que jo 
la lui réserve. » 


M. François Mitterrand : « Le 
président de la République m'a 
évidemment entendu sur fa crise 
et sur la constitution du pro- 
chain gouvernement, à commen- 
cer par le choix du président du 
Conseil qui sera désigné. Je n'ai 
pu que lui redire à nouveau que 
l'UD.S.R. et le R.D.A., qui ont 
formé à l'Assemblée un seul 
groupe, ont, l'un et l’autre, par: 
ticipé aux récentes luttes élec- 
torales au sein du Front répubii- 
cain. Le résultat des élections a 
démontré très clairement que 
seul un leader du Front républi- 
cain peut prétendre réunir au- 
tour de lui une majorité parle- 
mentaire. 

« À ce titre, le leader du Front 
républicain qui sera choisi par 
le président de la République 
aura l'accord unanime des par- 
lementaires du groupe que je 


préside. » ' 


condamne 


le livre de P. Hervé 


OUS le titre « Pierre Hervé, le nouveau chevalier de la Table 


Ronde », «l'Humanité » 


publie une étude de sept colonnes 


pour condamner « La Révolution et les fétiches », livre qui cri- 


tiquait sévèrement la politique sociale et 


communiste français. 


Guy Besse, auteur de l'article, 
fait Partie du comité de rédac- 
tion de «La Nouvelle Critique », 
dirigée par Jean Kanapa, et est 
connu comme un des fidèles lieu- 
tenants de Laurent Casanova, 
particulièrement visé par les 
attaques de Pierre Hervé. 


L'article commence par s'éton- 
ner qu'un membre du Parti 
communiste publie ses livres 


aux Editions de la Table ronde, 
«à la suite d’un Jouhandeau et 
d'un Thierry Maulnier », et de- 
mande « depuis quand la Table 
ronde a-t-elle qualité pour servir 
d'intermédiaire entre Île Parti 
communiste et les travailleurs ? » 


«x Dans le marais » 
RP OR 


Après ces reproches encore 
discrets, les critiques prennent 
rapidement de la vigueur : 

« Hervé fait du parti sa tête 
de Turc et il soutient que s’il y 
a danger de guerre dans le 
monde, ceci n’est pas imputable 
au capitalisme et à sa politique 
d'agression, à l'impérialisme des 
Etats-Unis d'Amérique, mais au 
Parti communiste français. » 

Toutes les considérations de 
Pierre Hervé sont, aux yeux de 
Guy Besse, « démobilisatrices et 
capitulardes ». 

En général, Hervé ne com- 
prend rien à la politique du 
parti, il se berce d'illusions ré- 
formistes et oublie que «les 
victoires du Front populaire ne 
dispenseront pas la classe 
ouvrière de faire La révolution ». 

Enfin, les reproches majeurs 
qui laissent déjà prévoir l'ex- 
communication : « La réaction. 
utilise Hervé après d’autres » et 
à juste titre, car «en vérité, M. 
Dulles ne pouvait pas rêver com- 
mentateur plus docile ». 


intellectuelle du -Parti 


L'article conclut par une cita- 
iion de Lénine, qu'il dédie à 
Pierre Hervé: « Nous trouvons 
même que votre véritable place 
est précisément dans le marais, 
et nous sommes prêts, dans la 
mesure de nos forces, à vous 
aider à y transporter vos pé- 
nates. » 
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LA MICRO-BOUTIQUE : 20, av. des Ternes 


[4] 
La 


séance de 


l’Assemblée 


M. LE TROQUER prend 


possession de la Présidence 


DES l'ouverture de la séance, à 17 heures, M. Le Troquer, élu la veille résident de l'Assemblée na- 


tionale, a prononcé le traditionnel discours. RE é 
Après les remerciements d'usage, voici les principaux passages de son allocution : 


Réponse aux « poujadistes » 


© « J'adresse la bienvenue aux nouveaux élus. Sans doute ceux-là s’apercevront-ils très vite qu'il y 

.a beaucoup de personnes dans cette enceinte qui prennent très au sérieux leur rôle de mandataires du 
peuple, travaillant de bonne foi et avec conscience pour le bien 
public, et qui ne méritent, d'aucune manière, loutrage ni la 
calomnie. D'ailleurs, ne sommes-nous pas sous le contrôle vigilant 
des journalistes qui, à juste titre, ne tolèrent pas d’être insultés. » 


Plus de séances de nuit 


© « Me gardant bien de dresser une liste des réformes nécessaires, 
je crois qu'il y aurait déjà un accord général pour envisager la 
suppression quasi totale des séances nocturnes prolongées jusqu’à 
l'épuisement et qui constituent parfois un moyen d'usure à l'usage 


du gouvernement. » 


© « On parle de réformer sans 
délai le mode de scrutin qui 
vient de nous élire. On envi- 
sage les conditions de disso- 
lution future. Ces problèmes 
devront être posés, ne serait- 
<e que pour éviter le renou- 


vellement de certains erre- 
ments, dont, le moins que l’on 
puisse dire, est qu'ils por- 
ftaient de graves menaces à 
des garanties constitution- 
nelles élémentaires et mani- 


festaient un respect mitigé | 


pour Ia souveraineté du suf- 
frage universel. » 


Défense de la République 


@ « D'autres problèmes sont 
d'une urgence absolue et peut- 
être estimera-t-on qu’il con- 
viendrait de donner la pri- 
mauté à celui de lapaisement 
en Afrique du Nord. » 

© « Des pessimistes chucho- 
tent depuis quelque temps que 
la République serait menacée, 
que son existence même pour- 
rait être mise en cause. Qu'on 
le sache ! sans bravade, com- 


me sans forfanterie, nous di- 
sons que, s'il en était ainsi 


un jour, innombrables seraient | 
ceux qui se lèveraient pour | 


la défendre. » 
Le discours du président de 


l'Assemblée est applaudi sur tous | 


les bancs, sauf par les pouja- 
distes et quelques parlementaires 
de droite. 

La séance est ensuite suspen- 
due. 


Opposition du groupe Poujade 


A la reprise, à 18 h. 10, M. Le 
Troquer fait connaître qu'il est 
saisi d’une opposition à la cons- 
titution du bureau de l’'Assem- 
blée. Cette opposition, qui émane 
du groupe U.D.C.A., est appuyée 
par 50 signatures. 

M. Le Pen, nouveau député 
poujadiste de la Seine, monte à 
la tribune. Il est jeune, bien bâti 
et a une voix puissante qui se 
modère vite. Ses amis l’accueil- 
lent par des applaudissements 
bruyants. 

« Je vois, dit-il, dans la 
constitution du bureau la vo- 
lonté délibérée d'ignorer la 


« Montrez que la démoera- 
tie n’inspire pas 
vos paroles, mais aussi 
décisions. » 


vos 


M. Depreux (socialiste) se lève 
pour répliquer en quelques mots 
sur le mode ironique. 


Après avoir « félicité M. Le 
Pen de son érudition toute nou- 
velle en matière de règlement », 


il nie que la répartition des dif- | 


férents postes du bureau ait ja- 
mais obéi à des règles mathéma- 
tiques 


LE BUREAU DE L’ASSEMBLÉE 


PRES avoir élu, mardi soir, 
son président, l’Assemblée 
nationale a complété hier son 
bureau, dont la composition est 
la suivante : 
© Vice-présidents : M. Ga- 
raudy et Mme Vaillant-Cou- 
turier (communistes) : MM. 
Bruyneel (modéré), Robert 
Lacoste (socialiste), Liquart 
(républicain social), et Ma- 
madou-Konaté (U. D. S. R-- 
R. D. A.). (M. Garaudy est 
« premier vice-président ».) 
@ Questeurs : MM. Gabo- 
rit (radical), Barrot (M. R. 
P.) et Joubert (modéré). 
© Secrétaires : M. Pierre 
Ferrant (progress.), Mme 
Prin, MM. Alphonse Denis 
et Robert Manceau (com- 
munistes), HRaingeard et 
Toublanc (modérés), Dicko 
et Guitton (socialistes), Hal- 


volonté du peuple français, 
alors que l’Assemblée devrait 
montrer son attachement aux 

institutions républicaines. (Vi- 

ves protestations et rires à 

gauche ; quelques députés de 

droite — dont M. Legendre — 
applaudissent.) 

Après s'être étonné qu’on ait 
attribué une vice-présidence et 
deux postes de secrétaires au 
groupe socialiste, M. Le Pen 
conclut au milieu de « mouve- 
ments divers » ; 


bout (M. R. P.), Maga (I. O. 
M.), Cupfer (radical-socia- 
liste), de Léotard (R.G.R.), 
Vignal et Nerzic (poujadis- 
tes). 

M. Mamadou Konaté sera 
le premier député de couleur 
à présider la séance de la 
Chambre, depuis les débuts de 
la IV‘ République. Sous la IIlI° 
République, M. Candace, dépu- 
té des Antilles, avait déjà oc- 
cupé cette charge. 

Les présidents de groupes se 
réuniront à nouveau ce matin, 
à 11 h. 15, pour fixer la com- 
position des différentes com- 
missions et pour répartir les 
places dans l’hémicycle. On sait 
que les députés poujadistes re- 
fusent pour le moment d’occu- 
per les travées de l’extrême- 
droite et demandent à siéger 
« à la Montagne », en dehors 
et au-dessus des partis. 


plus des arguments de pro: 
pagandé que des moyens de 
défendre le régime parlemen- 
taire. » 


La prise en considération de | 
la motion du groupe U.D.CA. | 
est refusée par 387 voix contre | 


160. Les modérés ont, dans leur 
majorité, voté avec les députés 
poujadistes. 


Le bureau de l’Assemblée, te] 
qu'il est constitué, est donc va 
lidé. 


Une proposition M.R.P. 


On entend ensuite M. Lecourt 
(M.R.P.) qui défend une motion 
de son collègue Moisan. tendant 
à ajourner de huit jours la 
constitution des commissions 
(sauf celles du règlement et de 
la comptabilité) pour permettre 
à l'Assemblée de réformer son 
règlement intérieur. 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
de L'EXPRESS 


« C'est une occasion unique, 
affirme-t-il, que nous avons de 
modifier nos méthodes et nos 
conditions de travail, » 


M. Duclos (com.) : « En réa- 
lité, Monsieur Lecourt, votre pro: 
jet de réforme est destiné à re- 
tarder le vote de propositions 
qui vous gênent. » 


La prise en considération de 
la proposition M. R. P. est refu- 
sée par 321 voix contre 263. La 
séance est alors levée, 


Vendredi, à 15 heures, l'Assem- 
blée poursuivra la vérification 
des pouvoirs de ses membres, 
sous réserve qu'il n'y ait pas de 
débat. 


seulement | 


« On recherche beaucoup 


Abrogation immédiate 
de la loi Barangé 
demandent 


les communistes 


AUSSITOT après l'élection du 

président de l’Assemblée na- 
tionale, le groupe communiste a 
déposé une série de propositions 
de loi qui reprennent les diffé- 
rents points du programme élec- 
toral du parti. 

@ Algérie : arrêt de la guerre 
et de la répression. 

e Service militaire : réduction 
à un an. 

© Salaires : augmentation du 
S.M.IG. et suppression des abat- 
tements de zone. 

@ Congés payés : 3 semaines. 

© Sécurité sociale : augmenta- 
tion de l'allocation aux vieux 
travailleurs. 

@ Construction : un million de 
logements en 3 ans. 

Deux projets ont été dépo- 
sés avec demande de discus- 
sion d'urgence. L'un demande 
l’abrogation de la loi Barangé, 
l’autre invite les Pouvoirs pu- 
blies « au respect intégral de 
la séparation des Eglises et 
de l'Etat ». | 

Ainsi donc, avant même la 
reprise du travail législatif, 
les communistes déclenchent 
leur offensive parlementaire. 


L'EXPRESS. — Jeudj 26 Janvier 1956 


LA LAICITÉ 


Réponse socialiste et 
communiste à F. Mauriac 


ANS « L'Express » du 24 janvier, M. François Mauriac 1 
un appel aux députés radicaux et socialistes pour qu'ils résistent 


aux manœuvres de division de leurs adversaires, 


et ne compro. 


mettent pas « toutes les batailles à venir » en abordant d'urg 
et avec l'esprit de représailles, le problème de la laïcité. ” 


Cet article a suscité d’impor tantes réactions. 


Franc-Tireur : « Nous sommes d’accord » 
nn, 


Dans « Franc-Tireur », proche 
du parti socialiste, M. Georges 
Altman écrit : 

« Une fois de plus, nous nous 
honorons d'être d'accord avec M. 
François Mauriac qui appelle, par 
delà les passions électorales et 
les exclusives, les socialistes, les 
radicaux, les démocrates laïcs ou 
chrétiens de gauche, à renforcer 
leur alliance et à l’élargir jusqu’à 
préfigurer ce « travaillisme » au- 
dacieux et rénovateur dont rêvait 
Léon Blum et tous les hommes 
de bon sens. 

« Faut-il par exemple que la 
laïcité, pour laquelle « Franc-Ti- 
reur » en toute occasion n'a cessé 
et ne cessera de lutter, devienne 
en l'heure grave où nous som- 
mes le seul et unique test de la 
défense républicaine, le tremplin 


propice aux desseins de ceux qui 
sen servent seulement comme 
stratégie de division et de para. 
lysie ? Un chrétien comme Mau- 
riac, et bien d’autres, avec lui, 
qui ont voté Front Républicain, 
reconnaissent hautement que Je 
drame français est tel aujour- 
d’hui qu'il place laïcs et chré- 
tiens, s'ils s’affirment démocrates, 
dans la situation sinon de s'ai- 
mer, au moins de se tolérer et 
de se comprendre pour sortir du 
pire, en évitant le pire. 

« Le Front républicain, « cette 
grande espérance à peine née » 
s’il se laisse tout de suite ma 
nœæuvrer et imposer des urgences 
qui l'isoleraient un peu plus au 
lieu de l’élargir serait bientôt ré. 
duit à l’immobilisme, justement 
dénoncé par lui, et à l'échec.» 


L'Humanité : « Un clérical démasque » 


Par contre, l'organe commu- 
niste « L'Humanité » publie une 
violente attaque de M. André 
Wurmser : 

« En tout cas, vous parlez 
franc. cette fois, Monsieur le laïc 
du journal laïc du président laïc, 
ne touchez pas aux subventions! 
Le M.R.P. subventionne les écoles 
privées avec les fonds publics ; 
vient une majorité de gauche qui 
veut rétablir ce qui était, vous 
êtes aussi cléricaux que Bidault! 


Lec<contratRenault» 


complété par la création d’une caisse 


de retraite de la métallurgie 


L 


taire de la 


E Contrat Renault avait laissé en blane, lors de sa signature, en 
septembre dernier, la partie concernant la retraite complémen- 
Sécurité Sociale, 


Ce nouveau système de retraite 


ouvrière vient d’être mis au point par Ja Commission paritaire de la 


Régie nationale. 


Une, Caisse de retraite ,;complé- 
mentäire (à laquelle d’autres so- 
ciétés que Renault, comme Chaus- 
son ou Télémécanique, ont déjà 
manifesté l'intention d’adhérer) 
sera créée par toutes les entre- 
prises métallurgiques désireuses 
d’y participer : 


© La cotisation, au départ, sera 
de 1 % à la charge du personnel 
(environ 440 fr. par mois) et de 
1,5 % à la charge de la direction. 
Cette cotisation est assise sur la 
totalité du salaire pour le per- 
sonnel non inscrit à la retraite 
des cadres avec pnssibilité de co- 
tiser sur 42.000 fr. pour ceux qui 
touchent un salaire inférieur 
cette somme 


@ Le montant de la retraite dé- 
pendra du montant des verse- 
ments et du nombre d’années où 
ils auront été effectués. Le maxi- 
mum (révisable dans 10 ans) «a 
été fixé à 5.000 fr. par mois pour 
10 ans de versements ou, pour les 
ouvriers prenant leur retraite, 
entre Je 1° fanvier 1956 et le 
1°" janvier 1966, 10.000 fr. pour 


Les bureaux | 
de l'Assemblée 
proposent 
| . o 
neuf invalidations 

. . 
de poujadistes 
Les bureaux chargés de l’exa- 
men des dossiers d'élection ont dé- 
cidé hier de proposer l'invalidation 
de cinq députés poujadistes (In- 
dre-et-Loire, Seine-et-Marne, Læi- 
Lot-et-Garonne et Haute-Ga- 


au profit de deux radi- 
d'un indé- 


ret, 
ronne), 
caux, d'un socialiste, 
pendant et un M.R.P, 


Quatre élus de l’'U.D.C.A. ayant 
déjà été contestés la semaine der- 
nière, l’Assemblée a done mainte- 
nant à statuer, pour ce qui est des | 
poujadistes, sur neuf demandes 
d'invalidation. Mais les dossiers 
qut restent à examiner donneront | 
lieu À d’autres contestations, 


Les bureaux ont, par ailleurs, | 
annulé l'apparentement des listes | 
modérées dans la Manche et de- 
mandé l’'invalidation des deux élus | 


* indépendants au bénéfice de deux | 


socialistes. 


20 ans, 15.000 pour 30 vs, 20.000 | 


pour 40 ans. 

Ce projet de retraite, qui rem- 
place le système de « Récompense 
pour longs services » (120.000 fr. 
par an dans le meilleur des cas 
après 30 ans de service) doit être 
soumis au référendum des ou- 
vriers de chez Renault. 


Rappelons que la retraite en 
question s'ajoute à celle de la 
Sécurité Sociale et, éventuelle- 
ment, des Mutuelles diverses, 


Les syndicats 
contre 
Poujade 


E bureau confédéral de la 
C.G.T. a fait paraître hier un 
communiqué dans lequel il « exa- 
mine le développement de l’ac- 
tion fasciste du mouvement Pou- 
jade et les conditions d’une lutte 
de masse pour s'y opposer ». 

« L'attaque de la Bourse du 
Travail de Montpellier, déclare- 
t-il, appelle de la part de tous 
les militants une action vigilante, 
soutenue et vigoureuse, contre 
toute agression de ce genre et 
contre les manifestations de l'or: 
ganisation poujadiste, » 

Le bureau déclare ensuite que 
c'est à la classe ouvrière! et à 
toutes les forces républicaines 
qu’il incombe d'assurer la défense 
de leurs locaux et des libertés et 
d'organiser la « riposte de mas- 
se» à toute agression, 


La position 


de la C.F.T.C. 


Le Conseil. confédéral de Ja 
CF.T.C. a également pris très 
nettement position, dans un com- 
muniqué paru hier, contre les me- 
nées du poujadisme : « La CF. 
T.€C. n’est pas décidée à laisser 
se développer le regroupement 
des forces factieuses sous l'égide 
du mouvement Poujade. » La 
troisième grande centrale, C.G.T.- 
FO, a, pour sa part, dénoncé le 
Eu dès le mois dé mars 





«< Mais vous laïcs, qui avez vo- 
té pour les candidats de M. Mau- 
riac, maintenant que celui-ci ne 
veut pas que les catholiques qui, 
sur son conseil, votèrent comme 
vous, soient dupes, préférez-vous 
être cocus vous-mêmes ? 


« D'entrée de jeu, comme dit 
l’'académicien. 


« À vous de jouer, à vous de 
donner à ce clérical démasqué, 
la réplique qui convient. » 


SDAANAAANANAA ANA AAAAAANRARAERAAA RNA ANNEE, 
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JEAN BINOT, qui esti 
M professeur au collège 
# moderne du Havre, f 
milite depuis vingt 
le parti socialiste, et il vientz 
d'être réélu député de la 
Seine-Maritime. 11 est l'un desé 
plus farouches défenseurs de; 
la laïcité et il fait partie de 
la gauche de la S. F. L ©. | 


A propos de l'appel de 
François Mauriac dans L'Ex- 
press sur « l’avenir du Front 
républicain et la querelle def 
la laïcité », M. Binot vients 
de nous dire : 


« I1 faut arrêter d'abord le 
drame de l'Algérie : s'atta- 
cher par priorité à autre 
£ chose serait monstrueux. Sur 
la loi Barangé, j'affirme avec 
force, et tout autre socialiste? 
l'affirmerait de la même m4} 
£nière, que nous n'aspirons nii 
£à des représailles ni à des 
Srevanches, mais, au contraire, 
£« à tout reprendre à pile” 
d'œuvre ». L'esprit laïque, c'est 
£ d'abord le respect d'un droit : 
À celui de n'assujettir l'âme de 
personne. Nous savons trop 
que le Front républicain est 
indispensable. Nous ne COnr 
mettrons pas l'irréparable 
faute de le livrer à ceux qu 
{travaillent à sa perte. » 


E député de droite, 
M. Joogues ë Isorni, 

vient de déclarer: 
« Si l'Assemblée comm 
tait l'erreur d’invalider les 
élus poujadistes en raison 
de leurs listes apparentées, 
je demanderais la révocs- 
tion des préfets qui au- 
raient laissé ainsi violer la 
loi, » 


Cette prise de position 
de l'avocat du maréchal 
Pétain a provoqué de vives 
réactions à l’Assemblée B# 
tionale, où de nombreux 
députés considèrent ee 
inadmissible de vo 
faire retomber sur 
fonctionnaires de la 
blique les infractions pour 
jadistes. 
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ouvez-vous m'accorder 


EXPRESS. — Jeudi 26 janvier 1956 


Le dessin 





de VE 
Ze 


ne de ces interviews 


qui améliorent 





les rapports entre nos deux pays ? 


me VE | 
| 





Le message de Boulganine à 
Eisenhower sera transmis à Eden 


© Son contenu ne sera révelé qu'avec l'accord 
du gouvernement soviétique 


WASHINGTON. 


ZAROUBINE, ambassadeur de l’'U.R.S.S. à Washington, s’est rendu hier matin, à 11 heures, à | 
la Maison Blanche pour remettre au président Eisenhower un message personnel du maréchal 
Boulganine., M. Zaroubine, qui serrait contre lui un porte-document, a été immédiatement 


conduit auprès du président, avec qui il a eu un entretien de dix-sept minutes. 
En sortant de la Maison Blanche, M. Zaroubine s’est borné à déclarer aux journalistes qui l’en- 
touraient qu’il « ne pouvait rien dire », et il a répété à plusieurs reprises que « tout allait bien ». 





ATHÈNES 


Désaccord 


dans 
l'Alliance 
balkanique 


ATHENES. 

LE gouvernement grec & fait 

savoir hier que le problème 
de sa participation à la pro- 
chaine conférence des ministres 
des Affaires étrangères de l’Al- 
lance balkanique (annoncée 
pour mars prochain par les You- 
goslaves) n'avait fait l’objet 
d'aucune décision. Une telle dé- 
tision, précise-t-il, ne pourrait 
être prise par l'actuel cabinet 
en raison de la proximité des 

ions. 

M. Theotokis, ministre grec 
des Affaires étrangères, a décla- 
ré à ce sujet : « Nous n’avons 
jamais refusé de participer aux 

ions périodiques de l’AI- 
lance balkanique, mais nous 
considérons qu’une telle réunion 
Re pourra se tenir qu'après exé- 
cution par la Turquie de ses ré- 
Parations envers les victimes 
srecques des incidents du 6 sep- 
dernier, » (Emeutes anti- 
Brecques à Stamboul qui firent 
Plus de 300 blessés.) 

Cette prise de position con- 
firme la désagrégation rapide du 
Pacte balkanique (Yougoslavie, 

ce, Turquie), conçu en pleine 
Buerre froide pour prolonger le 
Système défensif occidental dans 
les Balkans. 
détente internationale a 
fait fondre le ciment provisoire 
de cette alliance — la peur de 
périalisme soviétique — et le 

veloppement de la tension à 
gr a rendu toute sa viru- 

Ce à la rivalité gréco-turque. 

En tant qu'instrument mili- 

6, le Pacte balkanique est 
Bravement affaibli, I1 n'est plus 
= moyen commode, pour les 

Ne de renforcer leurs liens 
e tiques et économiques avec 

Yougoslavie. 


Le président de la 
que internationale 


au Caire 

LONDRES. M. Eugène 
ck, président de la Banque in- 
man orale, quittera Londres de- 
woir Pour l'Egypte où 11 doit 
dec | d'importants entretiens 
ujot 2 dirigeants égyptiens au 
Attorder prêt que la banque doit 
er au Caire pour la 
netruction du barrage d'’As- 











De son côté, M. James Ha- 
gerty, chef du service de presse 
de M, Eisenhower, a déclaré, 
après l’entrevue : « A plusieurs 
reprises depuis la Conférence de 
Genève, le président et le maré- 
chal Boulganine ont échangé des 
messages. L'ambassadeur a remis 
une lettre amicale, contenant 
certaines idées que le premier 
ministre de l’Union soviétique de- 
mande au président d'étudier 
dans l'intérêt de Ia paix mon- 
diale ». 

On indiquait hier que toute dé- 
cision relative à la publication 
du texte du message devra faire 
l'objet d’un accord préalable en- 
tre la Maison Blanche et l’am- 
bassade soviétique. 

Cependant, le secret ne sera 
pas gardé pour tout le monde : 
des dispositions spéciales ont été 

































du 


En Ouzbekistan, le prési- 
dent du Conseil, M. Moukhi- 
dinov, a été remplacé par un 
secrétaire du parti, M. Zama- 
lov. En Lithuanie, c'est éga- 
lement un secrétaire du parti, 
M. Choumaoukas, qui a suc- 
cédé à M. Guedvilas, président 
du Conseil depuis 1940. IL est 
toujours imprudent de vouloir 
déduire de ce genre de modi- 
fications dans le personnel 
dirigeant de l'Union soviéti- 
que des conclusions concer- 
nant les tendances politiques 
en cours. Cependant, il est in- 
téressant de relever quelques- 
unes des caractéristiques de 
ces remaniements. En ce qui 
concerne la procédure, d'abord. 
La démission de M. Puzanov 
a été admise suivant des for- 
mes tout à fait différentes de 
celles en usage du temps des 
« purges ». C'est à sa pro- 
pre demande que M. Puzanov 
a été relevé de ses fonctions. 
Il a été immédiatement élu 
quatrième vice-président de la 
République fédérale russe, 


En ce qui concerne les as- 
pects politiques de ces événe- 
ments, on peut noter que 
M. Puzanov avait été nommé 
premier ministre du temps de 
M. Malenkov et que ses liens 




























Les remaniements politiques 
en U.R.S.S. marquent 
un nouveau recul 

“ Malenkovisme ” 


ALEXANDRE PUZANOV, premier ministre de la 
« République fédérale de Russie, la plus importante de 
l'Union Soviétique, a démissionné lundi de son poste. 
Il a été remplacé par M. Alexandre Yasnov, maire de 
Moscou et membre du comité central du P. C. 
Cette démission vient après celles des premiers ministres 
de l'Ouzbekistan et de la Lituanie. 


prises pour faire parvenir ce | 
message, par code secret, à sir | 


Anthony Eden qui se trouve à 
bord du « Queen-Elizabeth ». 
Sur le contenu du message, on 
en est encore réduit aux hypo- 
thèses. L'une des premières est 


que le maréchal Boulganine a | 


pris une nouvelle initiative en 
matière de désarmement. 


Deux autres hypothèses ont eté 
avancées : le message aurait trait 
à des projets permettant un ac- 
cord sur la cessation des expé- 
riences nucléaires. 


Enfin, il n'est pas exclu, à la 
veille de l’arrivée de sir Anthony 
Eden, que le message contienne 
une explication de l'attitude so- 
viétique au Moyen-Orient et l’ex- 
posé d'une coopération possible 
entre l'U.R.S.-S. et les Etats-Unis 
























avec l'ancien président du 
Conseil étaient connus : c’est 
M. Puzanov qui avait, devant 
les 1200 délégués du soviet 
suprême, demandé que la dé- 
mission de M. Malenkov soit 
admise. À la suite de quoi, 
M. Malenkov avait été nommé 
vice-premier ministre. Le pa- 
rallélisme est évident. 


se 
Une position 
d'avenir 

Le poste de premier minis- 
tre de la République fédérale 
de-Russie a été souvent, dans 
l'histoire de l'U, KR. S. S., oc- 
cupé par des hommes qui ont 
ensuite accédé aux plus hau- 
tes dignités du régime. En 
1937, le maréchal Boulganine, 
aujourd'hui premier ministre, 
y avait été appelé. 

Il est vraisemblable que le 
départ de M. Puzanov marque 
une fois de plus une réaction 
contre le « malenkovisme ». 
Mais les conditions dans les- 
quelles s'effectue ce départ 
montrent aussi que cette ré- 
action continue à se manifes- 
ter sans violence et sans pro- 


cès 
J. B.-M. 
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O.T. A.N. 


Conférence 
pour Îles 
techniciens 


de VI et V2 


NEW YORK. 

OUS les experts ouest-alle- | 

mands ayant collaboré durant | 
la dernière guerre à la mise au 
point des V1 et V2 allemands 
sont invités à participer, en avril 
prochain, à une réunion d’études 
patronmée par l’O.T.A.N. 

Cette réunion se tiendra à Mu- 
nich, annonce M. von Karman, 
président du groupe pour les re- 
cherches aéronautiques de l'OT. 
A.N. Il y sera donné lecture 
d'une communication américaine 
sur l’état des recherches dans le 
domaine des fusées interconti- 
nentales. 


VARSOVIE 


‘ L’O.T. A. N. 
de l’Est ” 
intègre 
la nouvelle armée 


est-allemande 


PRAGUE. 
MOLOTOV, ministre des Af- 

*faires étrangères d'U.RSS. 
et le maréchal Joukov, ministre 
de la Défense, sont arrivés hier 
soir à Prague, où ils assisteront | 
à la réunion, demain, de la com- | 
mission politique consultative du | 
« pacte de Varsovie» (l’équiva- 
lent oriental du pacte Atlanti- | 
que). 

L'importance des décisions qui 
seront annoncées à cette occa- 
sion est attestée par l'envergure 
des préparatifs, qui comprennent 
notamment l'ouverture d’une vé- 
ritable « maison de la presse ». 

L'un des principaux points de 
l'ordre du jour sera sans doute 
l'intégration des forces est-alle- 
mandes (7 divisions, récemment 
promues au rang d'armée natio- 
nale) au sein de l’organisation du 
traité de Varsovie. 

Le vice-ministre de la Défense 
de Chine assistera à la réunion 
de demain en qualité d’observa- 
teur. 











AU SOMMAIRE 


DU N° 7 DE 


—@— 
ATTENTION A L'INFLATION 


—— 
JEAN LE PEN « L'INTELLECTUEL » DE POUJADE 


EN VENTE PARTOUT - 50 francs 


Demain 


L'APPEL D'ALBERT CAMUS 
TREVE POUR LES CIVILS EN ALGERIE ! 
—— 
NOUVEAU DEPART DE L'EUROPE 


[s] 


Au cours d’une 





imposante 


cérémonie 


L'URSS REND 
PORKKALA 
À LA FINLANDE 


HELSINKI. 

A restitution à la Finlande de 

la base de Porkkala, occupée 
depuis 1944 par l'URSS. va 
être marquée demain par une 
cérémonie dont 1a solennité sur- 
prend les Finlandais eux-mêmes. 

Quatre personnalités soviéti- 
ques du plus haut rang vont as- 
sister à la cérémonie et signer 
l’'âcte de restitution M. Per- 
voukhine, premier vice-président 
du Conseil ; M. Volkov, président 
du Soviet suprême ; le maréchal 
Vassilievski, vice-ministre de la 
Défense, et M. Gromyko, premier 
vice-ministre des Affaires étran- 
gères. 





Une récompense... 


La région de Porkkala, qui 
couvre 400 kilomètres carrés et 
s'étend jusqu'à 20 kilomètres de 
la capitale finlandaise, avait été 
cédée à l'U.R.S.S. en 1944, pour 
une durée de vingt-cinq ans, dans 
le cadre du traité de paix s0- 
vieto-finlandais. C'est en autom- 
ne dernier que le Kremlin, lors 
de la visite de M. Paasikivi, pré- 
sident de la République finlan- 
daise, a renoncé à Porkkala et 
au reliquat des réparations dues 
par la Finlande, à laquelle l'U.R. 
S.S. a. en œutre accordé un prêt 
en dollars. 


… et un « conseil » 


Cette magnanimité du Kremlin 
vise sans doute à récompenser la 
Finlande pour sa politique de 
neutralité et à induire d’autres 
nations à suivre son exemple. 
L'importance de la délégation so- 
viétique à Porkkala s'explique 
sans doute en partie par ce souci 
de propagande. 

Après le départ des troupes s0- 
viétiques de Porkkala, la Fin- 
lande n'est plus liée à l’U.R.S.S. 
que par un pacte d'amitié et 
d'assistance mutuelle qui la laisse 
libre de rester en dehors d'un 
conflit entre les grandes puis- 
sances. 


Premiers 
signes de 
détente 


entre Israël et les Arabes 


AMMAN. 
POURSUIVANT son voyage en 

Extrême-Orient qui l'a déjà 
conduit au Caire et à Jérusalem, 
M. Hammarskjoeld, secrétaire 
général des Nations Unies, est 
arrivé hier matin à Amman (Jor- 
danie), où il a eu un entretien 
avec le roi Hussein. Il est reparti 
dans l'après-midi pour Beyrouth 
et doit se rendre aujourd'hui à 
Teheran. 

En arrivant à Amman, il a dé- 
claré que les entretiens qu'il 
avait eus en Egypte et en Israël 
le rendaient optimiste quant au 
règlement des problèmes du 
Moyen-Orient. 

Il pouvait justifier cet opti- 
miste par un succès concret : la 
commission de l’'O.N.U. en Pales- 
tine a annoncé avant-hier que 
l'Egypte (après Israël) avait ac- 
cepté son plan de démilitarisa- 
tion complète de la zone d'El 
Auja. 













par MAURICE FAURE 





par ROGER REYNAUD 
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LES PROPOS de 


ALFRED 
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Faut-il 


SAUVY 


NAN 


surtaxer 


les enfants ? 


Nos sommes tous 
d'accord pour penser que le 
meilleur impôt est celui 
acquitté par les autres, et 
cela sans méchanceté aucune, 
par simple désir de tranquil- 
lité 

Voulez-vous cependant es- 
sayer un moment de sérénité 
olympienne ? 


La chair et la graisse 


L. surtaxe progres- 
sive s'appuie sur un principe 
bien peu compromettant : il 
est moins douloureux pour 
un riche que pour un pauvre 
de donner 10 ‘; de son re- 
venu, car le premier donne 
un peu de sa graisse, tandis 
que le second prend sur sa 
chair. 


A niveau d'existence 
égal, impôt égal 


Mais à est apparu à l’usa- 
ge que ce principe d'équité 
était violé, car, dans une fa- 
mille, le niveau d’existence 
ne s’identifie pas avec le re- 
venu. Avec un million par an, 
une personne seule vit gen- 
timent, une famille de cinq 
enfants doit compter assez 
sérieusemen, les chaussures, 
le fromage et les cahiers. 

L'équité ainsi détruite a 
été rétablie par le « quotient 
familial », La loi à reconnu 
au père de famille le droit 
de partager son revenu avec 
ses enfants, c’est-à-dire lui a 
reconnu, sans humour, le 
droit de faire son devoir. 


Ainsi à été réalisée, non 
certes la justice par l'impôt, 
qui comporterait quelque re- 
distribution plus équitable, 
mais simplement la justice 
dans limpôt, c’est-à-dire la 
justice tout court, qui ne pé- 
nalise pas les enfants. 


Un enfant, c’est un 
luxe 


Une grade inquiétude a 
saisi, cette semaine, les fa- 
milles, lorsqu’elles ont appris 
qu'une proposition de M. 
Leenhardt visait sinon à sup- 
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primer le quotient familial, 
du moins à en réduire forte- 
ment les effets, ce qui revient 
à surtaxer les enfants. 

A la base de cette réforme, 
une observation juste : dans 
les hauts revenus, le quotient 
familial dépasse son objectif, 
car l’enfant, même très 
choyé, ne coûte pas la moitié 
d'un adulte. D'où l'utilité 
d’un plafond ou d’une atté- 
nuation, au détriment de 
Crésus. 

Fort bien, si Job en profite. 
Mais, entre Crésus et Job, il 
y a beaucoup de monde. Or, 
le plafond ;-aposé est si bas 
qu’il faut se mettre à quatre 
pattes pour ne pas le tou- 
cher. Le prétendu « avanta- 
ge », procuré par un enfant, 
ne devrait pas dépasser, est-il 
dit, 60.000 francs par an. Or, 
un enfant, même élevé assez 
simplement, coûte da yantage. 
La mesure frappera surtout 
les familles de deux ou trois 
enfants. Dans les classes 
moyennes, le secorä enfant 
redeviendrait l’indésirable, et 
même le premier. 

La personnelle mobilière 
considère elle aussi l’enfant 
comme un luxe. Dans la ma- 
jorité des villes, elle taxe le 
local, la superficie, le cube, en 
ne tenant compte des enfants 
que symboliquement, juste 
pour les distinguer des chiens 
ou des perroquets, à peu près 
comme autrefois la gabelle ou 
la capitation. : 

Il -e s’agit pas seulement 
d'argent, ni même de défen- 
dre des faibles, sans vote et 
sans droits. C’est tout un 
état d'esprit qui est en ques- 
tion. Un sentiment d’âpreté 
et un goût excessif du calcul 
nous ont valu une séculaire 
stérilité, dont dérivent, par 
divers canaux, toutes nos 
actuelles épreuves, Le calcul 
a failli, car la vie n’est pas 
une simple opération arithmé- 
tique. Et voilà que l’enfant, 
qui « vrait être l'ami public 
numéro 1, provoque à nou- 
veau des suspicions. Si, pen- 
dant une génération encore, 
nous ne nous lançons pas, en 
perte d’équilibre, vers lave- 
nir, rayons de nos idées la 
fortune, le bien-vivre et puis 
la France. 








A. S. 
(Copyright «L'Express ».) 


Importante déclaration d’un leader algérien 


FERHAT ABBAS : les méthodes 


pacifiques sont inefficaces 


© Les 61 se réunissent pour décider de leur démission 


ALGER. 


FERHAT ABBAS, président de J’U.D.M.A. (Union démocratique du Manifeste algé. 
s rien), qui est considéré comme un leader nationaliste modéré, a fait une déclaration 


retentissante : il confirme que « depuis longtemps » son parti et lui-même ont déclaré 
leur soutien total à la cause du Front de Libération nationale : 


TUNISIE | 


Situation 
aggravée 


TUNIS. 

E surveillant italien enlevé | 
lundi par les rebelles à la mi- 
ne du Djebel Trozza, dans la ré- | 
gion de Gafsa, a été retrouvé | 
hier égorgé à 3 kilomètres du| 
lieu de l'attaque. La victime, | 
Emilio Fadda, avait les mains et | 
les jambes liées. | 


La contagion 
algérienne 


Un violent accrochage a eu lieu 
hier dans le Djebel Nader, dans la 
région de Gafsa, entre les forces | 
françaises et un important groupe | 
de rebelles algéro-tunisiens. Neuf 
rebelles ont été tués et dix faits | 
prisonniers. Deux soldats ont été 
blessés. | 

Ainsi l'insécurité se généralise 
dans les zones frontalières algé- | 
ro-tunisiennes. La pénétration des | 
bandes algériennes en  territoi- 
re tunisien devient de plus en 
plus profonde. Fait particulière- | 
ment grave, des bandes tunisien- | 
nes ,se reconStituent en : divers | 
secteurs, alors que jusqu’à pré- 
sent des éléments tunisiens fu- 
sionnaient seulement avec les re- 
belles algériens. On signale en | 
divers endroits des sabotages des | 
lignes téléphoniques, ce qui ne| 
s’'élait pas produit depuis un an.| 
Le terrorisme politique, enfin, | 
prend de plus en plus d’exten- | 
sion dans les villes et les loca- 
lités provinciales. | 

Le Haut Commissariat de Fran- 
ce, qui reste responsable du 
maintien de l’ordre et de la sé-| 
curité des frontières, ne cache 
pas son inquiétude. | 

Hier, le haut commissaire, | 
M. Seydoux, a reçu longuement 
M. Dumarcay, ambassadéur de! 
France en Lybie. | 

L'importance accrue du trafic | 
d’armes par la Libye justifie les | 
consultations de M. Seydoux et | 
de l'ambassadeur de France à 
Tripoli, mais elle implique sur- | 
tout l’accroissement des effectifs 
frontaliers et une extension | 
considérable des zones de sur- | 
veillance qui exigera, à brève 
échéance, de nouveaux renforts. 


Fermeté générale 


«Je n'ai aucune qualité pour 
discuter avec la France. Les 
hommes qui mènent l'action 
sont seuls habilités à le faire. 
Mon parti et moi-même avons 
déclaré clairement notre soutien 
total à la cause défendue par le 
F.L.N. Mon rôle, aujourd’hui, est 


de m'’effacer devant les chefs de 
la résistance armée. Les métho- 


des que j'ai défendues pendant 
quinze ans: coopération, dis- 


cussion, persuasion, se sont avé- | 


rées inefficaces, je le reconnais, 
mais ma solution de « Républi- 
que algérienne » 
meure à mon sens valable. 


«Je ne défendrai cependant ni 
cette solution ni une autre, je 
m'engagerai 
politique si le Front National de 
Libération ne me délègue pas. 
Et pour qu’on en arrive à cette 
éventualité il faut d’abord ré- 


soudre le problème militaire par | 


la négociation. » 
Un tragique échec 


La vie du leader nationaliste 
Ferhat Abbas constitue en effet 


l'illustration tragique de l'échec | 


d'une opposition légale et paci- 
fique. Partisan de l'assimilation 
Ferhat . Abbas est progressive- 
ment devenu partisan ,de l'auto- 
nomie (exactement d’une « répu- 
blique fédérale»). On signale 
volontiers que le F.L.N. injurieux 
à l'égard de Messali n’a jamais 
montré d'’hostilité à l'égard de 
Ferhat Abbbas. Ce dernier jouit 
de très solides amitiés parmi la 
population européenne. 


Les 61 élus musulmans 


Aujourd’hui, les 61 élus musu:- 
mans d'Algérie qui ont demandé 
«l'autonomie dans linterdépen- 
dance » se réuniront pour décider 
s'ils adressent leur. démission 
collective. En effet, malgré leur 
volonté de ne pas abandonner 
leur mandat avant d'avoir en- 
tendu le nouveau gouvernement 
français, ils subissent actuelle- 
ment une forte pression du 
front de Libération nationale qui 
ne perd jamais une occasion 
pour amorcer « leur ralliement de 
dernière heure» et qui leur 
prête l'intention de se poser en 
interlocuteurs. 


@ TENDANCE. — L'élection du nouveau présiden t de la Chambre est restée au second plan des 


commentaires des 


milieux boursiers. 


L'activité du marché au comptant où la clientèle privée passe 


d'importants ordres d'achats a constitué un élément technique dont les répereussions se sont fait 


sentir sur l’ensemble de 


la Bourse. 


@ FAITS SAILLANTS. — Hausse des banques CREDIT COMMERCIAL et CREDIT FONCIER ainsi que 
de SEICHIME et des CHARGEURS REUNIS. En clôture, on a remarqué la bonne tenne de PEUGEOT 
et SIMCA. Réveil des titres SUEZ, généralement en gain. On s'intéresse de nouveau à l’action PRIN- 
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Optimisme des 
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autonome de: | 


dans nulle : action | 
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Des renforts 
arrivent 


d’Indochine 
en Algérie 


ALGER, 

DE° renforts venant d’Indochine 

sont attendus dans Jes pre- - 
miers jours de la semaine pro- 
chaine à Mers-El-Kébir. 3.000 lé. 
gionnaires se sont, en effet, em- 
barqués sur le « Pasteur » à des. 
tination de l’Algérie. 11 s’agit du 
1°" régiment étranger de cavale. 
rie et du 5° régiment étranger 
d'infanterie, qui ont été pendant ; 
neuf ans sur la brèche en Indo- 
chine. Ces renforts seront immé. 
diatement dirigés sur Sidi-Bel. 
Abbès où se trouve le quartier 
général de la Légion en Afrique 
du Nord. 

En Kabylie les rebelles ont dé. 
ployé une vive activité : 36 rou- 
tes et pistes ont été coupées, 3 
maisons forestières et 1 ferme 
ont été incendiées, ainsi que le 
chalet d'été du gouverneur de 
l’Algérie dans la forêt de Yakou: 
ren. 15 rebelles ont été arrêtés, - 
ainsi que 52 suspects. 3 rebelles 
ont été -abattus. 

Un train de marchandises a dé. 
raillé hier sur la ligne Alger: 
Constantine, un peu avant la 
gare de triage de Beni-Mansour, 
15 wagons ont quitté la voie à la 
suite d’un sabotage. 





Vendredi soir à Paris 
Réunion 

de protestation 

contre la guerre 


en Afrique du Nord 


Le « Comité d'action des in- 
tellectuelz contre la pouisuite de 
la guerre en Afrique du Nord» 
organise un meeting public le 
vendredi 27 janvier, à 21 heures, 
à la salle Wagram. 

MM. Jean-Paul Sartre, Robert 
Barrat, Aimé Césaire et Jean 
Rous prendront notamment la 
role au cours de cette réunion, 
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Lutte épique autour d’un terrain vague 


LES MAL-LOGES 
DE MONTROUGE 


attendent avec impatience l'issue du 
match qui oppose la municipalité 


à un imprimeur 
e L'enjeu : la construction de 50 logements 


U cœur de Montrouge, depuis trois mois la bataille fait rage. Guerre administrative qui 
divise les habitants de cette commune. L'’imprimerie Draeger dispute à la mairie le droit 
d'acquérir quatre mille mètres carrés de terrain vague et de construire dessus une cin- 

quantaine d'appartements. 
— La mairie veut en faire un dépôt de bennes à ordures, soutient le clan Draeger. 
— Votre « opération-logement » n’est qu’une spéculation. Vous ne désirez que. vous 
agrandir et construire à peu de frais le magasin à papier de vos rêves, rétorque le bloc 
municipal, où, pour une fois, communistes, socialistes, radicaux et 
M.R.P. sont d'accord. 

Draeger couvre les murs de Montrouge d'immenses affiches et 
s'adresse au peuple : « Que préférez-vous : un garage ou des loge- 
ments ? » La municipalité en écharpe tricolore descend protester 
dans la rue et distribue des tracts vengeurs. Draeger riposte en 
éditant un séduisant prospectus, où le terrain litigieux fleurit d'ap- 
partements modernes. ‘ 

Des maires, des conseillers, des préfets, des attachés de cabinet, 
un ministre même, sont dans la danse. Et la vie continue, 


La genèse de l’affaire 


Rue Gabriel-Péri, un terrain broussailleux appartenait à une 
demoiselle Moreau. La municipalité de Montrouge ne pouvant 
l'acquérir, en raison du prix demandé par la propriétaire, le frappa 
de servitude. Toute construction était désormais interdite sans l’ac- 
cord du maire et d eses adjoints. 

En dépit de cette servitude, l'imprimerie Draeger acheta le ter- 
rain le 8 juillet 1954. Les hostilités étaient ouvertes. 


Le dossier disparu | 


# 
Neuf mois plus tard, le conseil | J e 7} n-L O U l S 


municipal décidait l’expropria- | 
tion de ces terrains. Il voulait | 


Pas d'avenir 


pour Minou 


Dimanche, dans le grand 
parc du château de Ver- 
sailles, deux promeneurs 
marchaient côte à côte : 
M. Edgar Faure et Mlle 
Minou Drouet. 

Au cours de leur prome- 
nade, ils rencontrèrent un 
ami commun. Celui-ci re- 
procha à M. Edgar Faure 
d'avoir constitué un parti 
politique, le R.G.R., « avec 
des hommes de droite et 
même d'anciens collabora- 
teurs », 

Alors on entendit la voix 
de Mile Minou Drouet qui 
laissait tomber : 

« En approchant les oi- 
seaux néfastes, on se salit 
soi-même, puis s'envole ce 


fais ont fait des travaux d’ap- 
Metro 


que le cœur peut contenir 
de digne et de précieux ». 
Cette jeune personne n’a 
Aucun avenir politique, 2 
Pas de grâce 
L 
» 
9 demander à Grace 
Doete un peu voyants auprès 
e Grace Kelly dans l'espoir 
€ réaliser sa robe de mariée. 
Îls se sont inutilement hu- 
Miliés ; la future princesse a 
fait Savoir qu’elle confierait 
C6 soin délicat à Helen Rose 
Modéliste de la , 
Retour aux sources 
Pour la 100° d'Anastasia, 
me Simone Berriau avait 
offert à ses amis un sou- 
per à la russe », 
La fête ge termina par 
une loterie tirée par Si- 
none Simon et Jacques 
abbri, dont le nouveau 
succéder pro- 
4 


à Anastasia. 
bouteilles de 


© Certains couturiers fran- 
Goldwoyn Mayer. 
Spectacle va 


Chainement 
Outes les 


Ricard y fur 2 
s ent gagnées.…. 
Par M. Ricard! + 


| 
| 
: 
: | 
| 
: 


DIALOGUE SUR LES MURS 


©O:: municipalité de Montrouge et l'imprimerie Draeger 
s'opposent — par voie d'affiches — sur les murs de la ville. 


Derrière ces palissades : le terrain que la ville de Montrouge 
voulait se réserver et où, déjà, un immeuble se construit. 


révèle un Gallup des assurances 


Q 


Les Français ont peur du 
feu mais pas des voleurs 


| 


par un contrat personnel, C’est ce que nous apprend le dernier 


UATRE pères de famille sur cinq ne sont pas assurés sur la vie | 
sondage de l’Institut National de la Statistique. Cette proportion | 


varie d’ailleurs selon les régions. Alors que la moyenne est de 78 % 
de non assurés pour la France, on en compte 67 % dans le Nord et 


80 % dans le Sud-Ouest. 

Si l’on établit le classement par 
professions, les inactifs sont les 
plus insouciants, 95 % d'entre 
eux ne s’assurent pas. Les cadres 
sont plus prudents (60 % seule- 
ment de non assurés). Viennent 
dans l’ordre de négligence : sala- 
riés agricoles et agriculteurs 
88 %, contremaîtres ouvriers et 
employés 71 %, artisans et petits 
commerçants 66 %, industriels, 
gros commerçants, professions li- 
bérales 63 %. 

Dans la catégorie des assuran- 
ces accidents, les proportions des 
non assurés sont encore plus 
grandes, six sur sept des chefs 
de famille (86 %) ne l'étant pas. 

2 % seulement des automobi- 
listes s'estiment à l'abri des acci- 
dents. Les cyclistes et les scoote- 
ristes sont plus optimistes, et 


| 
seuls 22 % d’entre eux prennent | 
leurs précautions. | 
Enfin, le Français n’est pas mé- | 
fiant, 19 personnes sur 20 ne | 
s’assurant pas contre le vol. C’est | 
l'incendie qui inspire le plus de | 

craintes, 94 % des propriétaires 
s’assurant soigneusement. 
1 


@ A REDON : 


. Une couturière 
réprimandée, s'enfuit 
Ne jeune couturière, Suzanne 
Lemaître, 17 ans, que son pa- | 
tron avait réprimandée, n'a pas 
reparu chez ses parents. VOS | 
habitent le petit village de Saint- 
Nicolas-de-Redon. 

La gendarmerie a diffusé son 
signalement à toutes les polices. 


réaliser le projet primitif com- 
munal de dépôt et de garage 
surmontés de 48 appartements. 

Passant outre cette décision, 
Draeger dépose, le 21 juin 1955, 


une demande de construire sur | 
son terrain un dépôt de papier | 
et 20 logements. Cette demande, | 
déposée à la mairie, fut trans-| 
mise à la préfecture avec avis| 


défavorable du maire. Avis dé- 
favorable que devait confirmer 
le préfet le 28 octobre. 

Hélas ! 
tant pas notifié à Draeger dans 


les délais réglementaires. En ef-| 


fet, le dossier disparut mysté- 
rieusement à la préfecture. 

Aujourd’hui encore, 
judiciaire enquête sur cette vola- 
tilisation. 


A l'attaque 


Se considérant comme tacite- 
ment autorisé à construire, faute 
d'interdiction légale, Draeger, le 
3 décembre, passe à l'attaque. A 


midi juste une pelle mécanique | 


cet avis ne fut pour- | 


la police | 


commence à creuser les fonda- | 


tions. 


Le maire, M. Mongard, riposte | 


en interdisant à Draeger de 
poursuivre les travaux. 
tour, 
truction 
que les 
nuer. 
Le 17 décembre, une enquête 
publique est ouverte. Chaque ci- 
toyen est invité à venir consi- 


travaux ‘peuvent conti- 


A son| 
le ministre de la Recons-| 
intervient. Il considère | 


gner à la mairie ce qu'il pense | 


de !l’ « affaire ». En corps cons- 


titués, les employés de Draeger | 


se présentent en masse. Cinq ré- 
ponses leur ont été suggérées, 
consignées sur une feuille dacty- 
lographiée qui a été distribuée 
parmi le personnel de l'entre- 
prise. 

Les uns, studieusement, reco- 
pient la formule de leur choix 
sur le gros registre de la mai- 
rie « 


Je proteste contre l’ex-| 


propriation.. », « Draeger projette | 
une amélioration des conditions | 


sociales de son personnel. » ou 


« J'ai l'espoir d'obtenir un loge-| 


ment ». 
D'autres, naïfs, 


quêéteurs. 

Les choses en sont là. 
quelques jours seront connus les 
résultats de cette enquête. Le 


préfet se prononcera. Dans cette | 


histoire embrouillée, une chose 
est pourtant rassurante : les tra- 
vaux en cours peuvent servir 
aux uns comme aux autres, à 
Draeger comme à la mairie. 
Toute maison a besoin de soli- 
des fondations. 

Les mal logés attendent avec 
impatience la fin du match, 
mais quel qu'en soit le vain- 
queur, il y aura, hélas! autant 
de mécontents que d'heureux, 


signent sim- | 
plement la « feuille de sugges-| 
tions » et la déposent tout bon-| 
nement entre les mains des en-| 


Dans | 





| 


Barrault 
a remis 


le premier Oscar 
du Théâtre 


JEAN-LOUIS BARRAULT a re- 
mis hier soir le premier oscar 
du théâtre aux lauréats du 
concours organisé par Europe 
À 
« La Cuisine 


des anges » et 
« L’Alouette », 


qui avaient re- 
cucilli auprès des auditeurs un 
nombre sensiblement égal de 
voix, ont été classées ex æquo. 

Albert Husson, Jean Anouilh, 
Martine de Breteuil et les tour- 
nées Barret se sont ainsi partagé 
le prix d’un million réservé à 
l’auteur et au directeur lauréats 
du référendum. 

Un million de francs a éga- 
lement été distribué aux audi- 
teurs dont la réponse se rappro- 
chait le plus de la solution-type. 

André Certes anime ces émis- 
sions qui passent régulièrement 
tous les mercredis. à 20 h. 50, 
sur les antennes d'Europe N° 1. 

Un oscar du théâtre sera ainsi 
décerné tous les trois mois. En 
fin d’année, l’auteur et le réa- 
lisateur de la pièce qui aura re- 
cueilli le plus grand nombre de 
suffrages recevront des mains de 
Madeleine Renaud, le Masque 
d'Or, réplique du Masque de 
l’Orestie. 


Retrouvera-t-on 
les manuscrits 
de Mozart disparus 
d'un monastère 


. 
polonais ? 
NEW YORK. 

Le directeur de la Fondation 
nationale artistique, M. Carleton 
Smith, vient de lancer un appel 
aux ministres de la Culture de 
Pologne et d’U.R.S.S. au sujet des 
manuscrits de Mozart. 

Ceux-ci avaient été évacués du- 
rant la guerre au monastère de 
Grussau — aujourd’hui en terri- 
toire polonais — d’où ils ont dis- 
paru. 

Les bénédictins de Grussau ont 
affirmé à plusieurs reprises que 
des soldats soviétiques les avaient 
emportés avec les coffres qui les 
contenaient. 

Ces manuscrits étaient ceux de 
la « Symphonie Jupiter », de « La 
Flûte enchantée », de « Titus », 
des deux premiers actes de 
« L'Enlèvement au sérail », des 
deux derniers actes des « Noces 
de Figaro » et du premier acte 
de « Cosi fan tutte ». Il y avait 
aussi des manuscrits de Beetho- 
ven, de Mendelssohn et de 
Brahms. 





DUPOUY, directeur 
du Centre national 
de la Recherche 
scientifique, reçoit aujour- 
d'hui à 11 heures les dé- 
légués des « chercheurs » 
français. Ceux-ci vont lui 
exposer leurs doléances : 
ils réclament avant tout 
une augmentation de sa- 
laires immédiate de 50 % 
(la disparité entre leurs 
traitements et ceux des 
chercheurs des services de 
recherches des secteurs pri- 
vés atteint 100 Z). 

Pour attirer l'attention 
de M. Dupouy, 250 savants 
ont été obligés mardi der- 
nier de scander des slogans 
revendicatifs dans lanti- 
chambre de la direction du 
C.N.RSS. 

Ils n’ont pas été reçus. 

Leur situation est assez 
dramatique cependant pour 
mériter d’être prise en 
considération par le minis- 
tère de l'Education natio- 
nale. 

Quand ils auront obtenu 
le rajustement de leurs 
salaires, les savants deman- 
deront que soit promulgué 
un « statut du chercheur ». 
Ce statut n’existe pas ac- 
tuellement. Les chercheurs 
font partie du seul « per- 
sonnel de France » où il n’y 
ait pas de commission pa- 
: ritaire. Si les conditions de 
£ vie des savants ne sont pas 
Z améliorées dans les plus 
= brefs délais, c’est la re- 

cherche scientifique fran- 

çaise qui en souffrira. Les 
£ savants ont jeté un cri 
d'alarme : il faut que soient 
;s augmentés de façon 
2 substantielle les crédits 
pour les laboratoires. Ou 
alors la recherche scienti- 
fique deviendra impossible. 

Cette situation désas- 
treuse de la recherche en 
France est illustrée, en par- 
ticulier, par la grande mi- 
sère des astrophysiciens. 

L’astrophysique sera 
cette année à la pointe de 
l’actualité scientifique du 
monde entier. « La course 
à ls Lune» est commen- 
cée. Si la France n’a pas 
les moyens de lancer son 
propre satellite artificiel, du 
moins pouvait-elle espérer 
observer les engins que se 
préparent à lancer les gran- 
des nations et faire de pré- 
cieuses observations sur ces 
expériences. Cela même ris- 
que d’être impossible. Faute 
de techniciens, les astro- 
physiciens français ne pour- 
ront pas suivre la trajec- 
£ toire des satellites étran- 

gers. 


NN 


NNNNNNNENENENnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnt 


NAN 


É 
Ê 
L 
É 
Z 
Z 
L 
| 
| 


NAN EEE NNNEEEENNEENNNNENNNE EN NENEENTEANNNEEEEEEAAAnNENEEEEAAnNNNNAnEEEAAnnnnnnNnENnt 


AAA KKKKEERERKKKREKKKREKKKEKKKKKEÇRÇRKRERREREERRERERREKEE 


ANNNNNNNNNENENNNNNENnEnEEnntnnnnnnnntnnnnnnnnnnnnnnnAnnnAnnAnntn 


NN 


NN 


K 


De LE” 

août 1956, 

les  astro- 

nomes du 

monde en- 

ticr bra- 

queront 

leurs téles- 

copes sur 

un même point du ciel : 
la planète Mars. 


Pendant deux mois 
— août et septembre — 
la distance qui nous sé- 

are de cette planète — 
1 plus proche de la terre 


@= ne sera que de cin- 


Cette « cuisine » est le laboratoire de chimie physiologique (rue d’Ulm) où ont été faits, sous la 
direction du professeur Magat, les travaux qui ont amené la découverte de la greffe des plastiques. 


quante millions de kilo- 
mètres. 


Depuis trente ans les astro- 
physiciens attendent ces 
soixante jours qui leur permet- 
tront de vérifier ou d’infirmer 
plusieurs théories controver- 
3ées : 

@ l'existence sur Mars de ca- 
naux qui seraient des construc- 
tions artificielles pour amener 
l’eau des pôles ou une simple il- 
lusion d'optique. 


@ l'existence d’une végétation 
très fournie qui serait la preuve 
de la possibilité d’une vie sur 
Mars. 


Seuls, peut-être, les télescopes 
français ne serviront pas en cette 
occasion alors que l'événement 
passionnera les astronomes et le 
grand public de tous les pays. 
Pourquoi ? C’est que la situation 
de l’astrophysique en France n’est 
pas satisfaisante, Malgré son 
équipement astronomique de 
grande qualité la France est sur 
le point Ge perdre la place qu’elle 
occupe, à l’avant-garde du progrès 
scientifique. 

Ce ne sont pas tant les crédits 
d'équipement scientifique qui 
manquent à l'astronomie fran- 
çaise que des traitements dé- 
cents. Les chercheurs et les tech- 
niciens ont des raisons de se plain- 
dre et le problème le plus impor- 
tant est, aujourd’hui, celui du re- 
crutement. 

Trois raisons rendent ce recru- 
tement difficile : 


@ salaires trop faibles; 


@ aucune sécurité (les astro- 
physiciens sont révocables 
chaque année); 

© perspectives d’avenir inexis- 
tantes (augmentations mi- 
nimes d’échelon à échelon), 


Les techniciens abandonnent 
l'astronomie d'Etat pour l’indus- 
trie privée à moins qu’ils ne pré- 
fèrent travailler dans les observa- 
toires étrangers. 

C’est ainsi que Gérard de Vau- 
couleurs, trente ans, brillant as- 


Cet observateur est vêtu comme s’il était en expédition au pôle, Seul son esprit vagabonde 


trophysicien (auteur d’une géo- 
graphie de la planète Mars) «a 
quitté la France pour l'Australie, 
où ses recherches sont estimées à 
leur juste valeur. Il n’est pas le 
seul à avoir désespégé de l’astro- 
nomie française. En deux ans de 
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dans le froid astral, 


nombreux chercheurs et 
ciens ont, comme lui, perûy 
fiance dans l'avenir de 
science... 


La science 
ne coûtait pas che 


Au XVII: et au XVII 
la France était au premier 
de l'astronomie international 
science ne coûtait pas cher 
instruments astronomiques él 
rudimentaires et la contril 
d’un pays se mesurait $ 
la qualité de ses savants 

L’astrophysique actuellere 
des télescopes géants, des 
trographes, des micropho 
tres, des montages électmi 
(cellules photo-électriques) 
me radio-électriques. I! hi 
également des ingénieurs, 
théoriciens spécialisés. La @ 
du Centre national de la R 
che scientifique, en 183, 
par Jean Perrin, celle de 
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Deux cent cinquante 
savants ont manifesté 
mardi à la direction du 
C.N.RS. Ils présentent 
aujourd’hui leurs reven- 


dications : 


1° une aug- 


mentation de salaires ; 


2° un statut légal. 


SAVANTS FRANÇAIS 


d'estrophysique à Paris, celle 
lObsærvatoire de Saint-Michel 
Haute-Provence, donnèrent un 
magnifique à l’astrophysi- 
La classe des astrophysiciens 
xais reste indéniable, Au con- 
& l'Union astronomique in- 
nationale à Rome, en 1952, 63 
gués sur 429 étaient français. 
1954, au congrès de l’U.A.I, à 
in, André Danjon, directeur 
lObservatoire de Paris, était 
président de l'Union astrono- 
ue internationale. 
Cependant il ne suffit pas de 
der des savants de grande 
ur, de jeunes chercheurs en- 
wiastes et un équipement as- 
imique moderne, il faut pou- 
rémunérer les techniciens 
façon convenable. 
Voici des faits. 


ur mener à bien leurs re- 
des sur l'état des atmosphè- 
, ou sur l'équilibre 
folles, par exemple, les 
iens font effectuer des 
Eis numériques très complexes 
k bureau de calcul de l’Ins- 
d'estrophysique. Le person- 
de ce bureau, qui compte 
fs calculatrices — au sa- 
quarante mille francs par 
D &t dirigé par une cal- 
en chef qui distribue et 
F ktravail. Cette calcula- 
#1 chef, Mme Bertod, a 
& démission : trop mal 
LOn ne lui a trouvé aucune 
Ale... Le rendement de ce 
calcul est maintenant 
En ce qui concerne les 
pratiques — réalisa- 
bus les instruments 
Mes nécessaires aux cher- 
même situation : les 
isés qui exécutent 
; d'instruments uni- 
en nombre insuffisant. 
Matelier pour les cher- 
téquipé à l'I.A.P, ; on 
+" Dérsonne pour le faire 
2 Situation identique à 
dre de Paris : au labo 
M (multiplicateurs, téles- 
£ que), on manque de 
Chnique, Un aide 
& M. Danjon (astro- 
me) vient de s’en aller. 
+8 quitté l'Observatoire 
L Mais c'est à l'Obser- 
*Saint-Michel, en Haute- 
21e la situation est la 
Fe "malique, 


OLype: 


Provence 


É Meervatoire est à cent ki- 


. Out grand centre ur- 
À 

Neune école secondaire 
L € Pour les enfants des 
NT (La situation est 


telle de l'Observatoire 


de Palomar, aux Etats-Unis, il y 
a quelques années, où le nombre 
des enfants était insuffisant pour 
qu'un maître d'école soit légale- 
eht indispensable. Les techni- 
ciens de Palomar, qui avaient 
également besoin d'un charpen- 
tier, firent passer cette annonce 
dans les plus grands journaux 
américains : « Observatoire de 
Palomar cherche charpentier 
ayant minimum cinq enfants ».) 


francs par mois. Comme aucun 
ingénieur ne veut accepter ce sa- 
laire, ce sont dés jeunes gens de 
seize ans, sortants d’une école 
technique, qui sont engagés à rai- 
son de vingt-cinq mille francs par 
mois. Après avoir effectué leur 
service militaire, trois d'entre eux 
viennent de quitter Saint-Michel. 


Les chercheurs travaillent jour 
et nuit sur des télescopes qu'ils 


‘à Le grand télescope de 1 m. 20 de diamètre de lobservatoire de 
\ Haute-Provence. 


Les astrophysiciens de Saint- 


Michel sont des victimes de 
l « abattement de zone ». Ils sont 
moins payés en Haute-Provence 
que s'ils étaient à Paris. Compte 
tenu de cet abattement, un ingé- 
nieur chargé du travail de nuit, 
qui assiste les chercheurs et s’oc- 
cupe des instruments, ne peut ga- 
gner, que quarante-cinq mille 


ne savent pas forcément manier. 
Lorsque le grand télescope de 
1 mètre 93 de diamètre, prévu de- 
puis plus de quinze ans, sera 
achevé, il faudra trouver un in- 
génieur et plusieurs techniciens 
compétents, capables de s'en oc- 
cuper. Les salaires actuels de- 
vront être rajustés. Sans techni- 
ciens, ti sera impossible d'utiliser 


ce télescope sans -risque de faus- 
ses manœuvres. 


Les nébuleuses 
de Fiagstaff 


Dès maintenant, on songe d’ail- 
leurs à interdire l’accès des cou- 
poles des observatoires, en l’ab- 
sence de personnel qualifié. Le 
problème s'était déjà posé à 
l'Observatoire de Flagstaff, aux 
Etats-Unis. Un chercheur avait 
découvert, un beau soir, une qua- 
rantaine de nouvelles nébuleuses 
dans le ciel Au moment où il 
allait rédiger un rapport, il 
s’aperçut que le miroir du téles- 
cope avait été nettoyé au papier 
de verre par un aide-technique 
incompétent. D'où les nébuleuses…. 
Depuis plus d’un an, six spécia- 
listes ont quitté Saint-Michel : 


Un chercheur, M. Berthier, qui 
gagne actuellement le double de 


Effectifs 
du C.N.R.S. 


15 directeurs ; 

92 maîtres de recherche ; 
216 chargés de recherche ; 
723 attachés de recherche ; 
287 stagiaires. 


son ancien traitement à Saclay 
(pile atomique). 


Un ingénieur, M. Delestrade, 
actuellement dans l'industrie, à 
Grenoble. 


Quatre aides techniques : MM. 
Morignat, Mouton, Agnel, Rebou- 
let. 


Seul engagement pendant cette 
même période : celui d'un aide 
technique ! 


Les astrophysiciens se trouve- 
ront bientôt obligés d'abandonner 
leurs recherches si les techniciens 
et les ingénieurs quittent le C.N. 
R.S. La désagrégation se produit 
au moment où la recherche scien- 
tifique devient un problème vital 
pour les nations du monde entier. 


Une pluie de dons est tombée 
sur l'astronomie américaine. L'ob- 
servatoire de Lick, dans l’Arizona, 
a été construit grâce à un plom- 
bier en gros, M. Lick; celui de 
Palomar, qui possède le télescope 
géant de 5 mètres, grâce à une 
société de chemins de fer. Pour 
la compagnie privée Glenn Mar- 
tin, dirigée par Milton Rosen, spé- 


cialiste des fusées, l’astrophysique 
est une affaire rentable. Une di- 
zaine de satellites artificiels y 
sont en construction actuellement. 
Les Russes terminent leur premier 
satellite artificiel, qui partira d’un 
« cosmodrome » situé au nord de 
la Volga. La Hollande, l’Angle- 
terre, en posséderont également. 
La France n'a, paraît-il, pas les 
moyens d'en construire un. Mieux, 
les télescopes français n'ayant 


Ce que gagnent 
nos 
astrophysiciens 


AIDE TECHNIQUE : 27.000 
francs à Saint-Michel, 30.000 
francs à Paris, par mois. 
(Travail hautement spécialisé, 
dépouillement des  observa- 
tions, manipulation des appa- 
reils les plus complexes.) 

CALCULATEURS : 40.000 
francs par mois. (Calcul de 
trajectoires des météorites, ou 
des comètes ; s'occupent éga- 
lement des manipulations.) 


CALCULATEUR EN CHEF: 
55.000 francs par mois. (Su- 
pervise le travail des calcu- 
lateurs, doit être licencié ès 
sciences.) 

OUVRIERS SPECIALI- 
SES : 40.000 francs par mois. 
(Métallos.) 

INGENIEURS : 45.000 fr. 
par mois. 

ATTACHE DE RECHER- 
CHES (non agrégé) : 55.000 
francs par mois; (agrégé) 
64.000 franes par mois. (Pré- 
parent une thèse de docto- 
rat.) 

CHARGE DE RECHER- 
CHES : 70.000 francs par mois 
(docteur ès seiences). 


plus de « manipulateurs » ne pour- 
ront même pas observer les sa- 
tellites artificiels étrangers. 

Les satellites artificiels qui doi- 
vent aider à la réalisation des : 


@ relais pour la télévision 


mondiale ; 
@ voyages interstellaires; 


@ expériences de chimie dans 
le vide. 

C'est M. Longchambon qui «a 
déclaré récemment, à propos de 
ces satellites : « La France n’a pas 
de milliards à jeter dans Fespace.» 


Alors, qu’elle rétribue moins 
chichement les astrophysiciens 
qui, eux, vivent sur terre ! 


Georges LESER. 
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© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 


une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu’il veut épouser. À la suite 
d'une panne de voiture, les deux amis sont bloqués dans une tour de guet. 


"ENTENDIS bouger les 

gardes derrière nous. 
Je me demandai s'ils avaient des cou- 
teaux. La voix de mégaphone parla d’un 
ton péremptoire, comme pour offrir une 
dernière chance. Quelque chose s'’agita dou- 
cement au-dessous de nous dans les ténè- 
bres, mais c'était peut-être un rat. J'hé- 
sitai. 

— Bon Dieu ! murmurai-je, une boisson 
forte serait la bienvenue. 

— En route. 

Quelque chose montait à 
je n’entendais rien, mais les 
tremblaient sous mes pieds. 

— Qu'est-ce qui vous arrête ? demanda 
Pyle. 

Je ne sais pourquoi c'était dans ma pen- 
sée < quelque chose », ce mouvement fur- 
tif et silencieux d'approche. Seul un homme 
est capable de monter à l'échelle, et pour- 
tant, je ne pouvais imaginer que ce fût 
un homme semblable à moi-même : il me 
semblait qu'un animal s’avançait pour tuer, 
très tranquillement, et sans aucun doute 
avec l’absence de remords d'une créature 
d'une autre espèce. L’'échelle tremblait, 
tremblait, et je croyais voir des yeux bril- 
ler au-dessous de moi. Tout à coup, je ne 
pus le supporter et je sautai, et il n’y 
avait rien du tout, rien que le sol spon- 
gieux qui enserra ma cheville et la tordit 
aussi sûrement qu'aurait pu le faire une 
main. J'entendis Pyle descendre échelon 
par échelon, et je compris que je m'étais 
conduit avec l'idiotie d'un poltron qui ne 
reconnaît pas ses propres tremblements. 
Dire que je me prenais pour un type co- 
riace et dénué d'imagination, tout ce que 
doit être un bon observateur et un repor- 
ter véridique. Je me remis debout et faillis 
retomber tant la douleur était vive, Je 
partis dans la direction du champ en trai- 
nant la patte et j'entendis Pyle qui arri- 
vait derrière moi. Alors un obus de bazooka 
éclata sur la tour et je me retrouvai face 


contre terre. 
7 E 
LES -VOUS 


blessé ? demanda Pyle. 

— J'ai senti un choc à la jambe gauche. 
Rien de grave. 

— Avançons, insista-t-il. 

Je ne le distinguais que parce qu’il me 
semblait saupoudré d'une fine poussière 
blanche. Puis ïil s’effaca brusquement, 
comme l’image sur l'écran quand les lam- 
pes du projecteur baissent : seule, la piste 
sonore se déroulait. Je me relevai en 
m'appuyant avec précaution sur mon zenou 
intact, et j'essayai de me tenir debout sans 
peser sur ma cheville gauche foulée, mais 
je me retrouvai une fois de plus à terre, 
le souffle coupé par la souffrance. Ce 
n'était pas ma cheville : il était arrivé quel- 
que chose à ma jambe gauche. 

Je n’avais plus d’appréhension : la dou- 
leur physique éclipsait l'angoisse. Je restais 
au sol parfaitement immobile, dans l'espoir 
que la douleur ne me retrouverait pas : je 


l'échelle : 
barreaux 


me retenai même de respirer, comme on 
fait pendant une rage de dent. Je ne pen- 
sais plus aux Viets qui allaient bientôt 
arriver pour fouiller les ruines de la tour 
de guet. 

Un nouvel obus la toucha et explosa. Ils 
prenaient toutes leurs précautions, avant 
d'arriver en personne. Quelle énorme dé- 
pense, pensai-je, tandis que la douleur re- 
culait, pour tuer quelques êtres humains; 
on tue les chevaux à meilleur marché, Je 
n'avais sûrement pas toute ma connais- 
sance, car je me mis à songer que j'étais 
entré par hasard dans un chantier d'équar- 
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Il me semblait qu'un 
animal s’avançait 
pour tuer, très 
tranquillement, 
et sans aucun doute 
avec l'absence de 
remords d’une 
créature 
d’une autre espèce 
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rissage qui avait été la terreur de mon en- 
fance dans la petite ville où je suis né. 
Nous nous imaginions y entendre les hen- 
nissements de terreur des chevaux et les 
détonations du revolver d’abatage. 

Il y avait un moment que je ne sentais 
plus la douleur, à force d'éviter le moindre 
mouvement et de retenir mon souffle, ce 
qui me paraissait tout aussi important. 
Dans un moment de lucidité, je me deman- 
dai si je ne devrais pas ramper vers les 
champs. 

Les Viets n'auraient 
temps le chercher bien loin 
trouille allait apparaître et tenterait de 
communiquer avec l'équipage du premier 
char. Mais j'avais plus peur de la douleur 
que des partisans et je demeurai immobile. 
Pas un son ne révélait la présence de Pyle, 
il avait dû atteindre les ch:.mps. Tout à 
coup, j'entendis quelqu'un pleurer. Cela 
venait de la direction de la tour, ou de 
ce qui avait été la tour. 

Ce n’était pas le bruit que fait un homme 
un pleurant, on aurait dit un enfant qui a 
peur de l'obscurité, mais n'ose tout de 
même pas crier. Je supposai que ce devait 
être un des deux jeunes soldats : peut-être 
son compagnon avait-il été tué. J'espérais 
que les Viets ne lui couperaient pas la 
gorge. 

On ne devrait pas faire la guerre aux 
enfants, et l’image d’un petit corps recro- 
quevillé au -fond d’un fossé me revint à 
l'esprit. Je fermai les yeux, cela aussi 
m'aidait à empêcher la douleur d’appro- 
cher, et j'attendis, Une voix cria quelque 


peut-être pas le 
Une autre pa- 


chose que je ne compris pas. J'avais pres- 
que la sensation que je pourrais dormir 
dans ces ténèbres, cette solitude et cette 
absence de douleur. 


T puis, j'entendis Pyle 
qui chuchotait : 

— Thomas ! Thomas ! 

Il avait appris vite l’art de marcher sans 
bruit : je ne l’avais pas entendu revenir. 

— Allez-vous-en, répondis-je dans un 
murmure. 

Il me trouva et s’allongea à plat près 
de moi. 

— Pourquoi n’avez-vous pas suivi ? Etes- 
vous blessé ? 

— Ma jambe, je crois qu'elle est cassée. 

— Une balle ? 

— Non, non. Un bout de bois, une pierre, 
un morceau de la tour. Ça ne saigne pas. 
— Il faut que vous fassiez un effort. 

— Allez-vous-en, Pyle. Je ne veux pas, 
ça fait trop mal. 

— Quelle jambe ? 

— La gauche. 

Il se glissa le long de mon corps et fit 
passer mon bras par-dessus mon épaule, 
J'avais envie de pleurnicher comme le 
jeune soldat de la tour et, en plus, j'étais 
furieux, mais il est difficile d'exprimer sa 
colère dans un chuchotement. 

— Foutez-moi la paix, Pyle. Je veux 
rester ici. 

— Vous ne pouvez pas 

Il me tirait, me portant à demi vers son 
épaule, et la douleur était intolérable. 

— Ne jouez pas les héros, nom de Dieu ! 
Je ne veux pas bouger. 

— Il faut que vous y mettiez du vôtre, 
vous allez nous faire prendre tous les deux 

— Vous... 

— Taisez-vous, ils vont nous entendre. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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À Charles SCHULZ & Cie 


AU LOUP BLANC 
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14, rue Duphot (Madeleine) | 
Tél. : Opéra 65-98 
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Une page 
au féminin 


A2 
PRATIQUE 


Hier, marché rue Didot 
Les carottes valaient 65 fr, 
Les oranges valaient 115 fr, 


Recette 


pour le déjeuner 


BIFTECK MARINIERE 
4 biftecks 520 fr, 
12 oignons 40 » 
50 gr. de beurre ... 35 » 
1 petit bocal de cor- 

nichons 


@ Emincer une douzaine d’oi- 
gnons @ En mettre la moitié 
dans le fond d’une cocotte 
(ou mieux d’une marmite en 
terre) © Saler et poivrer les 
hiftecks et les disposer sur 
ce lit d'oignons © Les recou- 
vrir de la seconde moitié des 
oignons émincés © Fermer la 
marmite et faire cuire à feu 
doux pendant quatre heures 
© Dix minutes avant de ser- 
vir ajouter le beurre et faire 
cuire à feu vif @ Au moment 
de servir compléter avec un 
filet de vinaigre et des cor- 
nichons coupés en rondelles 


mode... 


Sur les pistes au cha 
let: confort chaleur, 
jeunesse avec Île 
Collant HAUT en 
BAS” GEHEL. 
Il remplace la gaine, 
le slip et le bas, 
allonge la silhouette 
affine la taille er per- 
met la plus grande . 
liberté de mouve- 
ments. 4 
100: ,en NYLON 
Mousse HELANCA 
I} est étonnament 
solide. 
4 coloris, 5 tailles 
adultes et enfants 
APTE dal se 
CGARNIER-LUNEAU 
NERO ton 8: MINES (S:&-I 
Bas GEHEL - Chaussettes BALMORAL 


En vente 

GRANDS MAGASINS DU LOUVRE 
- GALERIES LAFAYETIE — 
PRINTEMPS FRANCK — BAZAR DE L'HOTEL 
DE-VILLE = BON MARCHÉ - TUNMER - 
SOMMS — Fred SERGENT — MERIBEL et tuus 


Stand des 


| les spécialistes du Bas. de la Danse er du Sport 


Beauté et Santé des Mains 


Crème au jus de citron naturel 


PARFUMERIE NEIGE DES CÉVENNES + PARIS 


SOUS-VETEMENTS 


Horizontalement, — 1. Portent leur manteau 
hiver comme été. — 2, Composition qui provient 
d'une décomposition, — 3, Argent. Complique la 


MOTS CROISÉS 
tâche du coiffeur. Fait de brillantes affaires, — 


> ae de 2 
PROBLEME N° 51 4, Rendit une humeur aqueuse, Ville antique, — 
5. Hypersécrétion, — 6, Lettre grecque. Va, — 

Viennent de loin. Permettent à des mots de 

se croiser. Pronom, — 8, Le zèbre en porte, — 

9. Un travail qui peut être fait pour la forme. 


SURVETEMENTS 


CASTORIA TRIM-SLIP RHOVYLON 
TRIM-SPORT POROSA 


Verticalement, — I, On y 
— II Certains sont 
exercés par des mou- 
ches, - III, Sort par 
surprise, Roi, Son débit 
est modeste IV. Mo- 
difie le timbre, Noir 
V. Mode qui fait auto- 
rité VI Fait obsta- 
cle, Conforme — VII. 
Avec un accent, précède 
toujours. un nom plu- 
riel Appel Possessif. 

VIII, Couchant, — 
IX, Le cycliste le prend 
parfois pour son chef. 


range des papiers. 
SOLUTION N° 50 


el HW IV V VI VI VIN 1x 
lojpfrlilc]: lens 


TRICOTACES MÉCANIQUES ALSACIENS 
RTN € CANNES SAINT-LOUIS (HAUT-RHIN) 





US POUVEZ 


TRICOTER... 
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SSSR TENTE 


85 secondes pour tricoter une pelote de laine, 
plus habile tricoteuse met quatre heures. C'est le record battu 
quotidiennement par la dernière née de ces machines qui font 
réver les femmes plus que perles et diamants. 

En vérité, la première machine à tricoter a été inventée en 
Mais c'est seulement aujourd'hui qu'elle est devenue l’ins- 
trument perfectionné et aussi facile à manipuler que les deux 
aiguilles sur lesquelles tant de mains de femmes 


1900. 


ont usé des heures de leur vie. 


Elle a lancé une offensive victorieuse. 
le monde a envie d'une machine à tricoter; la 
laine en pelotes dont la vente avait baissé ces 
dernières années à vue d'œil, hors la laine layette. 
parce que c’est tout de même bien agréable de se faire un chan- 
dail en une soirée, de la couleur, de la forme que l’on souhaite, 
et pour le seul prix de la laine. 

Seulement il faut, d'abord, acheter la machine... 
LL... honsmmmtl 
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UN CHANDAIL EN 4 HEURES 


© À GRIFFES 
OU A PEIGNES 


La plus simple, mais aussi la 
moins rapide. Elle tricote le 
point jersey et le point mousse, 
mais demande l'emploi d'un cro- 
chet remmailleur ou d’un poin- 
Son pour exécuter les côtes, 
Jours ou jacquard. 

Vitesse d'exécution : entre une 
demi-heure et une heure par 
pelote. Prix : 12.000 à 25.000 fr. 
(Tricovite, Tricomatic.) 

SE, 
Les renseignements contenus 
dans cette page sont libres de 

toute publicité 


"Mon Coiffeur” 


15, r, du Coiisée - Tél. ELY. 76-15 
Spécialiste Dames - Messieurs - Enfants 
Grande réclame de Permanente 
(comprenant shampooing, mise en 
plis, coupe) 1,500 francs. 











à 13.450 f. 
JACQUES 


ARAUT 


SPéciaoliste 


Boul. PEREIRE - WAG 29.76 ne 
. M2 





Fe 15, 
















Ce soutien-gorge à bretelles amovibles 





© À AIGUILLES A 
SIMPLE FONTURE 


Elle exécute automatiquement 
jersey, point mousse et jacquard, 
mais est munie d’un dispositif 
spécial pour faire les côtes. Cer- 
tains modèles nécessitent l’em- 
ploi d'un crochet remmailleur. 

Vitesse d'exécution cinq mi- 
nutes à un quart d'heure par 
pelote. Prix : variant entre 25.000 
et 40.000 fr. (Minitexa, Phildar, 
Passap, Rubis.) 


© À DOUBLE 
FONTURE 


Elle exécute automatiquement 
tous les points, y compris les 
côtes. Les changements de points 
se font sur simple pression sur 
un bouton. Les plus perfection- 
nées de ces machines ©} nées de ces machines font les les 

















donne un galbe pigeonnant et permet un 


PECCADILLE 
« Un succès STAR » 
répond exactément aux exigences de la 
Mode actuelle : il rehausse la poitrine, 
décolleté maximum. || nst en dentelle de 
nylon doublée voile de nylon. 


« C'est une exclusivité STAR » 








tricots circulaires et semi-circu- 
laires, ainsi que le point de riz. 
Vitesse d'exécution : 85 secon- 
des à cinq minutes par pelote. 
Prix : variant entre 40.000 et 
70.000 fr. (Erka, Filex, Knittax, 
Jir, Minitex B et C, Pingouin, 
Tricovit, Tricomatic, Sprint.) 
Ces trois types de machine 
tricotent toutes les laines, 
grosse laine, laine zéphyr, 
laine angora, le coton, le co- 
ton perlé, le rafñfia. Les unes 
sont livrées avec support, 
d’autres se fixent facilement 
sur n’importe quelle table. 


Comment tricote-t-on ? 


Comme à la main, en commen- 
çant par le montage des mailles, 
les côtes, les augmentations, les 
diminutions. 


Les changements de points, 


EURE N EEE L SEEN ERS TNA IENT ET ERNTT SET A ARRET AEATAR 


Quel que soit le procédé de 
fabrication d’un chandail, il faut 
l’entretenir, et le nettoyer très 
régulièrement pour qu’il conserve 
son élasticité et un bon aspect. 
Coudes déformés, poignets déten- 
dus sont inadmissibles. 


Mais on peut massacrer un 
chandail neuf en lui faisant su- 
bir un mauvais lavage. Les 
femmes par trop inexpertes se 
trouveront donc bien de confier 
le leur au teinturier, moyennant 
800 fr., et de faire leurs expé- 
riences sur des chandails déjà 
fatigués. 

Elles n'auront pas de déboires 
en prenant les précautions sui- 
vantes : 


e Utiliser soit du savon en pail- 
lette, soit l’un des détergents 
spéciaux vendus dans le com- 
merce (Solfinine : excellent; Su- 
nyl : partieulièrement efficace 
pour les chanéails blanes) et 
suivre TRES EXACTEMENT les 
proportions indiquées. 


e Faire dissoudre le produit 
dans l’eau chaude, mais complé- 
ter à l’eau froide, et NE JAMAIS 
TREMPER UN LAINAGE DANS 
L'EAU CHAUDE, 

e Ne pas frotter, mais fouler 
pendant 10 minutes en pétrissant 
les lainages du bout des doigts: 


ae 


| 
= 
| 
| 


Les chandails noirs. 
doivent être propres 


les changements de couleur de 
laine se font très facilement. 

Les différentes pièces d’un pull- 
over, par exemple, une fois tri- 
cotées, on les repasse et on les 
assemble à la main. 


Il faut quatre heures pour 
tricoter à la main une pelote 
de laine, L’exécution d’un 
chandaïil demande donc de 
trente à quarante heures. 
Avec une machine, ce temps 
varie de une à six heures. 


Presque toutes les marques 
accordent des facilités de paie- 
ment variant de trois à douze 
mois. 

e Elles offrent à leurs ache- 
teuses un apprentissage gra- 
tuit. Celui-ci est d'ailleurs 
assez rapide, le tricotage à la 

machine étant très facile à 

apprendre, 


EEE EEE EEE, 


aussi, 


e Rincer à plusieurs eaux, en 
prenant soin de maintenir celles- 
ci à la même température que le 
bain de lavage. 


© Ajouter à la dernière eau de 
rinçage une cuillerée à soupe de 
vinaigre blanc qui fixe la cou- 
leur, 


e Une fois le lainage lavé, bien 
rincer, ne pas le tordre pour 
l’essorer mais le mettre dans une 
serviette éponge qui absorbera le 
trop plein d’eau, 


@ Avant de porter un chandail 
neuf, le poser à plat sur une 
feuille de papier ou un morceau 
de toile que l’on découpera en 
suivant le contour du chandail, 
y compris les manches, 

Garder ce patron et, lorsque le 
chandail sera mouillé après la- 
vage, le poser dessus et l'étirer 
ou le resserrer de facon qu'il 
sèche dans sa forme première. 
On évitera toute déformation, Le 
séchage doit avoir lieu à plat et 
sur une double épaisseur de ser- 
viette éponge. 
© Repasser à fer très doux, et 
à l'envers. 
© Ne jamais suspendre un chan- 
dail, mais le ranger à plat, 

noirs 


e Et laver les chandails 
aussi souvent que les autres !… 


AAA ATEN PARAISSENT AIMER ARRETE TARA EEE TERRA AAANARS LAVAALENEAAAAEAAEAAATN 


AAAEAEEENEAEEAAENRRAN Lane 
















Chandail rouge décolleté en 
pointe sur chandail noir à col 
roulé (ou le contraire). C’est 
la dernière marotte de la 
mode du chandail qui n’a ja- 
mais été plus solidement ins- 
tallée. 

la machine que nous 

photographiée, cette 


Avec 
avons 


jeune femme se fera un chan- 
dail de plus en quatre heures 


pour 2.500 francs. (Machine 
Bernord, 181 mailles, deuxiè- 
me fonture mobile et amovi- 
ble, ce qui donne à volonté 
une machine à simple ou à 
double rang d’aiguilles. 
49.500 francs. En vente aux 
Galeries Lafayette.) 
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C'est ainsi que s’écoulait la vie de l’illustre 
docteur Cosinus, lorsqu'un beau matin il se 
réveilla avec une douleur lancinante dans 
la mâchoire. — Ici apparaît pour la pre- 
mière fois le chien Sphéroïde, ainsi nommé 
parce qu’il est vaguement de la race des 


Boule...dogues. 


Du côté dentiste 


mande à Mossieu si Mossieu peut le recevoir 
ce matin. — Réponds-lui que c’est impos- 
sible… Que je suis trop occupé. Que jai 
72 clients qui attendent. Qu'il vienne ce 


soir à 2 h. 52. » 


Programme 
du jeudi 26 janvier 


THÉATRES 


— Relâche. 


OPERA, 
— 20.45, 


OPERA-COMIQUE. 
bier de Séville. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
20.45, Les Caprices de Marianne, Le 
jeu de l'amour et du hasard. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 21, Le dindon. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
14.30, Marie Tudor ; 20, L'Etourdi. 

AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia, avec 
Juliette Gréco, 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 

ATHENEE, — 21, Bon appétit, ee 


Le Bar- 


sieur, avec Jean Richard. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, 
lion, avec Jean Marais. 
CAPUCINES. — 21, Juanito, 
teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. 
che. 
COMEDIE - CAUMARTIN, 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — | 
20.45, Ornifle ou le courant d'air. 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — Reläche. 

EDBOUARD-VII. — 21, Témoin à charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels 

GRAMONT. — Relâche. | 

GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et Îles | 
femmes n'en sauront rien, La mon- | 
nale de ses rêves, Sleeping party, La | 
Tueuse. 

GYMNASE, — Relâche. 

HEBERTOT, — 21.15, 
lady Windermere. 


Pygrma- 
le séduc- 
— Rela- | 
— 20.45, Le | 


L'éventail de | 


Ayant donc ressenti une douleur lanci- 
nante, Cosinus essaie d’abord d’un dérivatif 
souverain qui lui a déjà réussi et qui con- 
siste à extraire à 0.000001 près la racine cu- 
bique d'un nombre de 127 chiffres : mais ce 
moyen ayant, cette fois, échoué... 


matin. 


… Zéphyrin se précipite sur son téléphone : 
« Allo ! communication avec le dentiste Max 
(Hilaire). je voudrais qu'il me reçût ce 
Ah ?.… 
Oh! Entendu !… Au revoir, mon ami, » 
C'est du côté Cosinus que se succédaient 


pourquoi ?.… Hein ? Bon !… 


ces interjections. 





; : « Qu'est-ce, Hippelyte ? 
: — Mossieu! c’est Msieu Brioché qui de- 


breuses illusions. 


A 2 h. 52, Cosinus, homme ponctuel, péné- 
trait donc chez le dentiste. N'y trouvant pas 
de clients, il en conclut qu’il n’attendrait pas 
longtemps. L'âme des hommes de science 
est candide et elle donne asile à de nom- 
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En effet, à 7 h. 353, le docteur attendait 


encore. IL est vrai qu’il ne s'ennuyaît pas, 
absorbé qu’il était dans la lecture des hauts 
faits de son cousin Fenouillard et de son 
illustre famille, livre excellent que doivent 
posséder, à l'exclusion de toutes les autres, 


deux catégories de gens : 1° ceux qui sont 
dentistes ; 2° ceux qui ne le sont pas. 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


AREA re 


HUCHETTE. — Reläche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon. 
MADELEINE, — 21, L'amour fou ou 
la première surprise. 

MARIGNY, — 21, Le chien du jardi- 
nier. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 

MATHURINS. — 20.45, Mademofselle 


Fanny. 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE. — 21, Le séducteur, 
avec François Périer. 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les amants novices. 
NOCTAMBULES., — 21, Marée basse. 
NOUVEAUTES. — Relâche 
ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 
PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 
POTINIERE. — 21, 
anges. 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 
SAINT-GEORGES. — Relâche. 
SARAH-BERNHARDT. 


La cuisine des 


21, L'éternel mari. 
THEATRE DE PARIS. — Relâche. 
THEATRE DE POCHE. — 21.15, Nais- 
sance de l'Odyssée. 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 
THEATRE EN KROND, — Relâche. 
THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 
VARIETES. — 21, Charmante soirée, 
avec Michel Simon, 
VIEUX-COLOMBIER., — 21, Le trou- 


bie-fête, 
CINÉMA 


Films français 


ACACIAS, Grand Gala. 
ATOMIC, Le don d'Adèle, 


| 


— 20.30, Cyra- | 
no de Bergerac, avec Pierre Dux. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEÉES, — 





AUBERT-PALACE, 
nœuvres. 
BALZAC, 
BERLITZ, 
et moi. 
BIARRITZ, Une fille épatante, 
BOSQUET-GAUMONT, Nana, 
CINEMONDE - OPERA, L'amant de 


Les 


Les grandes ma- 


Vous pigez ? 
Papa, maman, Ma femme 


lady Chatterley. 

CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, 
Aristocrates. 

CLUB, Monsieur Taxi 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 

DELTA, Touchez pas au grisbi, 

DEMOURS, L'affaire des poisons. - 

FRANÇAIS, Milord l’Arsouille, 

GAUMONT-PFALACE, Papa, maman, 
ma femme et moi. r 

GAUMONT - THEATRE, Les grandes 
manœuvres 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD, Les Hussards. 

HOTEL DE VILLE, Le Crâneur. 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête, 

LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 

LES FOLIES, Pas de pitié pour les 
caves. 

LUX-RENNES, 
Amour. 

TER On déménage le co- 
nel. 

MADELEINE, Une fille épatante. 

MAILLOT-PALACE, Quatre jours À 
Paris. 

MARCADET, Une fille épatante. 

MARIGNAN, Milord l’Arsuullle. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 

— Papa, maman, ma femme et 


Printemps, Autorane, 


RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 

REFLETS, Quai des brumes. 

RITZ, La Grande Prairie. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Las 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 

ROYAL - HAUSSMANN (Club), 
Frou. 


Frou- 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 14.05, 23.46, — 7.30 : Prélude 
symphonique (Haydn): 8.00 : Heure 
de culture française: 9.15 : Parlons 
francais; 12.00 : Jeunesse magazine; 
12.30 : Les ouvertures célèbres (Ros- 
sini) ; 1405 : Solistes (Richter) 
14.25 Judith (Giraudoux), aveo 
Germaine Montero, Maria Casarès, 
Alain Cuny: 1640 : Musique de 
chambre (Schubert); 17.10 : Récital 
d'orgue, par Marie-Louise Girod ; 
18.00 : Histoire de la Musique : Le | 
siècle de Bach; 18.30 Ici New | 
York; 1901 : Orchestre de Lyon ; | 
19.306 : Pièces pour violon, par Na- | 


EXPOSITIONS 


Gal, André 


CARMEN 


DENISE RENF, 
MORTENSE 


Gal. BUCHER, 9 ter, bd Montparnasse, | 
@*, Bissière, Vieira da Silva, Kandinsky, 
Pevsner, Kliee, Bazaine, Szenes, 


WEIL, 26, av. Matignon | 
du 27 janvier 
au 9 février 


124, rue La Boétie | 
vorn, le 27 janv. 
à 21 heures 


19.45 Paris vous 
parle; 20.00 : Orchestre national : 
Musique canadienne; 22.04 : L'art 
et la vie: 22.30 : Le bureau de la 
poésie; 23.00 : Musiciens contempo- 
rains : Bela Bartok 


PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8, 12, 18.45, 20, 22. — 6.50 : Danses 
et chansons nouvelles: 7.00 : La 
concierge de Montmartre; 7.05 : Ac- 
cordéon; 7.30 : Gazette de Parts et 
Sports de Paris: 7.45 A travers 
chants; 8.25 : Entrez dans la danse: 
8.40 : La femme et le foyer; 8.55 : 
La terre qui chante : Le Dauphiné; 
12.0 : Gino Bordin et son ensem- 
ble; 12.30 Actualités de Parts ; 
13.00 : Il était une fois : Le meu- 
nier au Paradis, avec Julien Ber- 
theau; 13.10 : Les jeudis de la jeu- 
nesse; 1435 : Au royaume de la 
musique; 15.20 : On ne dit jamais 
non ; 15.50 : Terre des Enfants : La 
détroit de Bosphore; 16.20 : Interdit 
aux plus de seize ans; 16.45 : Des 
petits et des grands: 17.15 : Cou- 
sins de province; 17.45 : Le Chemin 
des Ecoliers; 15.30 Télé-Paris ; 
19.00 : Le cœur a ses raisons; 19.17 : 
Jeux olympiques d'hiver; 19.30 : 
Hubert Rostaing et son ensemble; 
20.20 : Le comte de Monte Crista 
(31° épisode); 20.30 : Soyez témoins: 


than Miilstein ; 
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26 août 1944, avec Jean Oberlé et 
Jean-Pierre Morphé; 2115 : Maison 
de danses, avec Louis Seigner 


PARIS INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.15, 20.50, 24. — 7.00 : Dan- 
ses et chansons nouvelles; 8.00 : 1! 
court, il court le billet; 8.18 : En 
passant par. Cologne; 8.30 : Lé 
disque des auditeurs; 9.00 : Musique 
ininterrompue: 9.18 : Petit concert 
du matin: 9.45 : Travaillez en mu- 
sique; 10.18 : Sinfonia Sacra; 11.18 : 
L'anniversaire musical de la se- 
maine : Naissance de Wilhelm Furt- 
waengler; 12.05 : Cocktail de midi: 
12.30 : Symphonie de refrains; 13.00: 
Jazz aux Champs-Elysées ; 14,18 : 
En Famille ; 15.18 Orchestre da 
Nice: 16.18 : Virtuoses et musique 
populaire hongroise ; 16.30 : ‘Tra- 
vaillez en musique: 17.00 : Rendez: 
vous à cinq heures: 18.00 : Musique 
ininterrompue: 18.30 Parade des 
provinces; 19.15 : Paris vous parle; 
19.45 : Il court, {1 court le billet ; 
20.00 : Orchestre National (voir pro- 
gramme National); 20.30 : Tribune 
de Paris: 22.00 : Il lisait dans les 
âmes, d'André Mouezy-Eon, avec 
Jean Debucourt: 28.60 : Roger Ro- 
ger et son orchestre; 0.30 : Route 
de nuit, 


COMPAGNIE 
RENAUD 
BARRAULT 


LE CHIEN 
DU JARDINIER 
26, 28, 31 : | Lope de Vega - Neveux 

#1 LES SUITES 

w: D'UNE COURSE 
15 et 21 b. | Supervielle Sauguet 


OCCUPE-TOI 
D'AMELIE 


GEORGES FEYDEAU 


JANVIER 


JANVIER 
3 : 

à 2% h. 4 

6, 10, 14 


février 
à Ah. 


JANVIER 


7&œ 
7 
Février INTERMEZZO 
de 


1, #7, 24 : 
à 2h. 


14 16, 4 | COMBATTANT 


2 Février 
à 2h. de Jean VAUTHIER 


VS Loc. 13 jours d'avance 


Jean GIRAUDOUX 


cabarets 


ubrique paraissant le jeudi 


BOULE BLANCHE :%/ > 
CLUB CH.-ELYSEES ns 


Thé t.1.1. Soir, jeudi, vendr,, sam., dim. 


LI 


ELY.1 1-61 


LIDO 


11.62 


LIDO 


PUERTA del SOL 


UN SPECTACLE 
UNIQUE AU MONDE 
21h. DINER DANSANT 
2h LA REVUE‘. 


"VOULEZ-VOUS?" 
Revue de Guérin & Froday 


Oabaret espagno! 
53, r. P.-Oharron 


AVI meme 


— LES LETTRES 


Henri Michaux 
et le «misérable 
miracle » 


Par Jean Grenier 


"EXPOSITION de « docu- 

ments graphiques en noir 

et en couleurs réaliség 
sous l'influence de la mesca. 
line par Henri Michaux », ex- 
posés à la Hune sous le titre 
« Trouble », et le livre « Mi. 
sérable miracle » (éditions du 
Rocher) qui décrit l’expérien- 
ce de l’auteur, plairont à ceux 
qui aiment à connaître leg 
conditions exceptionnelles dé 
la création. 

Depuis Thomas de Quincey 
et Baudelaire, les écrivains 
ont analysé les effets de 
l'opium et du haschisch: ils 
n'avaient pas eu l’idée — sauf 
Cocteau dans Opium — 
d'ajouter à leur analyse une 
traduction en forme de leurs 
états vécus. Nous connais. 
sions jusqu'ici les peintures 
d’alcooliques, d'enfants, de 
naïfs, de fous, mais nous 
avions peu de peintures de 
toxicomanes. 

Intérêt clinique, dira-t-on ? 
Ce serait vrai s'il ne s'agis. 
sait pas d'un artiste comme 
Michaux. Mais de lui rien ne 
peut avoir une valeur qui soit 
uniquement d’information. On 
reconnaîtra toujours sa phra- 
se nerveuse, son trait acéré, 
ses couleurs sourdes. Faites 
prendre le même stupéfiant à 
un médiocre et à un homme 
de talent : le résultat ne sera 
pas le même. Les dessins que 
Michaux expose sont de lui, 
tout en ne voulant pas en 
être. Et il eût été curieux 
d'exposer, à côté des siens, 
ceux qu'un autre aurait faits 
sous la même influence. 


x Une montagne seule 
me comprendrait. » 


Comment caractériser ceux 
que nous avons sous les yeux? 
Disons : une série de lignes 
parallèlés semblables à une 
pile de feuille de papier en- 
tassées les unes sur les au- 
tres ; ordinairement traver- 
sées dans le milieu par une 
ligne verticale et sinueuse 
Image approximative d'une 
colonne vertébrale, n'était 
l’'excessive densité des paral- 
lèles et l’excessif mouvement 
de la perpendiculaire, carac- 
tères qui sont tout à l'opposé 
et qui suggèrent le courant 
irrésistible d’un train d'ondes 
sans fin. « Une montagne, 
malgré son inintelligence, une 
montagne avec ses cascades, 
ses ravins, ses pentes de ruis: 
sellemants serait, dans l'état 
où je me trouve, plus capable 
de me comprendre qu'un 
homme. » 

La mescaline est un alé: 
loïde tiré du peyotl, cette 
plante mexicaine dont on par- 
lait déjà il y a une trentaine 
d'années (« la plante qui fait 
les yeux émerveillés ») et qui 
permettait aux Indiens d'avoir 
des hallucinations  rituelles, 
Michaux, lui, n’a pas été telle: 
ment frappé par les appart 
tions d'objets ni de couleurs 
— tantôt criardes, tantôt dou- 
ceâtres — que par l'extraor- 
dinaire vitesse des visions qui 
se développent « en éventails 
et en ombelles » et qui pullu- 
lent de manière à ne vous 
laisser aucun répit, à vous in 
terdire toute installation. 

A cet égard, le peyotl, dit-il, 
agit à l'inverse du haschisch 
qui donne du stable, du spa- 
tial, du lacunaire, et finit paf 
vous accorder le repos. La 
mescaline est fébrile, rabé 
cheuse, revenant toujours sur 
les décisions ébauchées, inca- 
1e? de choisir, exténuante. 

ourquoi donc ? C'est qu elle 
est génératrice d’abstrait, qui 
est « une manière de rester 
en course », alors que l'image 
est à la fois la preuve de 
l'aboutissement de l'idée et un 
repos mérité. « On n'avance 
que par abstractions, On ns 
de re que dans l'image. ? 

Réflexion paradoxale et pro 
fonde à propos d'une drogue 
qui, précisément, donne des 
hallucinations ; mais cell 
ne sont que des accessoi 
gênants par leur surabondai® 
ce; ce qui compte, c'est le 
parcours intellectuel qui m8 
s'épanouit jamais en conte 
plation. A Ia limite, c'est 1 
refus perpétuel, donc l'enfer, 
Expérience merveilleuse 
sordide — comme le 
mirablement Michaux : € 


sérable miracle ». 
Jean GRENIER: 

















Trente ans 


Théâtre 


RENTE années de théâtre : 


de 


PAR ARMAND SALACROU 
DE L'ACADÉMIE GONCOURT 


comme chaque année a été longue, avec tant d’attentes, attente de 


la lecture de la pièce, attente de la distribution, attente de la générale, attente — qui vous 
arrête le cœur — du premier lever de rideau, attente de la première location du lendemain, 
de la première presse, avec la recherche d'une vérité dans le regard des amis — et comme elles 


ont passé vite, d'un coup, d’un seul coup, toutes ensemble, én trente années. 


Je revois, si proche de moi, 


le garçon de vingt ans, tout agité d'espoir et d'assurance, héri- 


tier d'une génération qui avait gagné la guerre, et qui voulait, avec tous ses camarades, recommen- 
cer, renouveler, re-inventer le théâtre (a-t-on le droit d'écrire à vingt ans, si l’on n'espère pas, 
alors, égaler Shakespeare ou Corneille The 


Mais qui dira notre chance, à 

nous, auteurs de cette généra- 
tion, qui trouvions à nous atten- 
dre sur les marches de leur 
théâtre Lugné-Poe et Charles 
Dullin, Jouvet, Pitoeff, Baty ? 
Qui, nous allions renouveler le 
théâtre. 


Un chef-d’œuvre, 
tri pntnte 
c'est un bon miroir 
EU -.oiidentaeiens» 


Qui peut savoir la valeur de 
ce que nous laisserons ? Chaque 


génération croit offrir, avec ses | 
œuvres, son portrait ; 





A l'occasion des trente ans 
de théâtre d’Armand Sala- 
crou, la Monnaie a fait frap- 
per cette médaille, gravée par 
Mme Hébert-Coeffin. La face 
reproduit le profil d’Armand 
Salacrou ; le revers évoque 
une de ses pièces les plus cé- 
lèbres, « La Terre est ronde », 
‘et l'univers astrologique de 
l'auteur, marqué par le signe 
du Lion. 





laisset-elle pas, en vérité, qu'un | 


Miroir où les générations sui- 
vantes viennent se regarder et 
ne Chercher rien d'autre qu'’elles- 
mêmes ? Un chef-d'œuvre, c'est 
un bon miroir. 


Et qui peut savoir aujourd'hui 


Comment les historiens compren- 
dront et raconteront les années 
de notre temps ? D'abord, les 
historiens oublient toujours que 
les vivants vivent les yeux ou- 
verts sur un futur vide, sur un 
futur qui est un écran blanc, où 
notre aventure vient au jeur le 
Jour se dessiner et se fixer en 
Passé 


Nous voulions vivre une aven- | 


æ poétique. Je me souviens 
e Ma première interview : « Je 
tréerai un théâtre poétique. » 
ppurnal publia « un théâtre 
Rtique ». J'étais indigné. Tren- 
toc" Plus tard, la coquille 
YPographique qui guetterait le 


fUne auteur ne serait-elle pas 
versée ? 


Le malentendu 


s, de toute mon expérience 
: tale, si je voulais dégager 
jeu trait, ce serait peut-être 
ne que j'intitulerais : « Le 
su endu ». Pendant trente 
de je n'ai cherché qu'à élu- 
ait Ne Problèmes que me po- 
Ma condition de vivant sur 
hr parmi des Français. Et 
> recherche, je ne pouvais, 
râ D orais la poursuivre que 
du orme théâtrale ; mais le 
ee . devait être l'offre d’une 
à €tion à un public assez ri- 
hé oUr Payer des places de 
Je > assez chères, 
on 2is done chaque fois dé- 
me Consciemment ou non, 
nano" de rencontre où le 
ne endu était possible, où je 
: 8 espérer que mes inquié- 
Morales se transforme- 


Mai 
théât 
u 


raient en succès théâtral. Et de 
ce perpétuel malentendu recher- 
ché, je n'en ‘veux que cet exem- 
ple particulier « Histoire de 
rire » a fait rire à la création. 


Vingt ans plus tard, avec une 
autre distribution, un autre pu- 
blic éclate encore de rire; et 
cette pièce, je l'ai écrite les lar- 
mes aux yeux. A. 5. 





Dora Doll : Bardem à 


mais ne | 














D 


dix idées géniales par minute 


ORA DOLL revient de Madrid où elle a tourné, sous la direc- 
tion de J.A. Bardem, le réalisateur espagnol de 
d'un cycliste », les premières scènes de « La grand-rue ». 


« La Mort 


J.A. Bardem a écrit lui-même le scénario de ce film qui rappelle 
beaucoup une des premières nouvelles d’Alberto Moravia, « Un 


Meurtre au Tennis-club ». 


Dans une petite ville de Cas- 
tille, une jolie jeune femme de 
« bonne famille » (Betsy Blair) 
n'est pas encore mariée à trente- 
cinq ans, « Ma vie est finie. Car, 
que faire ? Je suis trop bien née 
pour travailler. » Elle s’envase- 
rait dans l'insignifiance, si des 
jeunes gens de la ville ne déci- 
daient de lui jouer une farce et 
ne lui dépêchaient un séducteur 
(José Suarez). Une bien mauvai- 
se farce. Dans l'esprit de Bar- 
dem, c’est du sadisme. 


— Je jouais, dit Dora Doll, un 
rôle de composition : uüne fille 
de joie espagnole, une vraie — 
jupe de satin noir, vague « truc » 
rouge décolleté et talons-aiguil- 
les. J'étais très triste. J'avais le 
même problème que Betsy Blair : 
pas de mari. Mais, pour moi, 
c'était presque pire, car je tra- 
Vaillais. J'avais une patronne 
horrible (Lila Kedrova). 


« Si un éléphant passe, 
ne cille pas... » 


» Même sur le plateau, j'avais 
honte de mon accoutrement. 
Bardem, lui, était ravi. Rien 
n'était assez exagéré. Il me fit 
jouer une scène d'amour avec 
José Suarez (si seulement on 
avait en France un jeune pre- 
mier pareil, notre cinéma serait 
sauvé !). I1 voulait que j'y mette 
le plus de passion qu'il est pos- 
sible au monde. Rien ne devait 
me troubler. I] me disait : 


»- — Une mauvaise actrice 
peut mal jouer à cause d’un 
moustique. Mais toi, si un élé- 


phant passe à toute vitesse de- 
vant la caméra pendant qu’on 
tourne, ne cille même pas, 
continue à jouer. 


» Les pensées de Bardem sont 
comme des balles de tennis. Il 
a dix idées géniales par minute. » 

Dora Doll est revenue à Paris 
pour jouer, dans « Ellena et les 
hommes », le rôle même que 
jouait Lila Kedrova dans « La 
Grand-rue ». Elle ne sort pas du 
cercle. Mais finis les décolletés : 
Renoir la veut ingénue, toute sim- 
ple et rose, d’une naïveté extré- 
me malgré son métier. Il a su la 
prendre : il est arrivé à la faire 
parler anglais dans la version 
anglaise. 

Michel GALL. 


Un musée Mozart 
à Prague 


A l'occasion du 200° anniver- 
saire de la naissance de Mozart, 
les autorités tchécoslovaques vont 
transformer en musée la villa 
dans laquelle le compositeur écri- 
vit son opéra « Don Juan ». 


D'autre part, l'Opéra national 
tchécoslovaque donnera le 27 jan- 
vier une représentation de « Don 
Juan» au Théâtre Tyl de Pra- 
gue où l'œuvre fut interprétée 
pour la première fois le 29 octo- 
bre 1787. 









vif intérêt. « Le Pélican » 


U 


ANNE ANNANNAAAN ANA VENT 


4" 
LE 


AAA ETAT EAN) 


SPECTACLE 
STRINDBERG 


@ « Le Pélican », 3 actes adaptés par Arthur Adamov. « Le 
Paria », un acte adapté par Michel Arnaud. Mise en scène 
de Michel Etcheverry, aux Mardis de l'Œuvre. 


NE fois de plus, le spectacle des Mardis de l'Œuvre est d’un 
est une œuvre brève et atroce. On 
y voit une mère qui a rendu son fils inapte à la vie, impuis- 
sant, tandis qu'elle jetait sa fille stérile dans les bras de 
ancien amant. Le père vient de mourir, moralement 
quand le rideau se lève ; la mère se jette par la fenêtre tandis 
que les deux enfants se laissent brûler vifs dann la maison incen- 
diée par le fils, quand le rideau tombe. 

C’est trop, évidemment, même pour un autew: contemporain du 


son 
assassiné, 


de soixante ans. Mais l'intérêt vient de l'excès n ême, de l'orgie de 
réactions en chaîne entre crimes et châtiment» à l’intérieur du 


cercle de famille. Un vent de folie entraîne per, à peu les griefs 
futiles (les enfants reprochent beaucoup à la mère de poser au 


AN 


pélican tout en les ayant nourris au biberon) et les accusations 


criminelles, et ce vent nous emporte aussi. 


W 


Fort bien jouée par M. Jean Muselli, fils douloureux, pathé- 


tique, crispé à souhait, par Mlle Arlette Reinerg et M. Jacques 


W 


Le spectacle s'achève par 


NAN ANNARNANNENAANEERANANTARNANNNNAN 


pr 





PA NNAANA" 





3 
| 
Théâtre libre et joué en France sur la même scène il y a plus À 
| 


Dannoville, la pièce m'a semblé mal éclairée par Mme Jacqueline 
Morane qui n’est absolument pas le personnage de la mère dont 
elle dit le texte sans jamais le recréer de l’intés‘eur. 

« Le Paria 
personnages, joute oratoire serrée sur la mên:e dialectique du 
crime et de son châtiment, interprété fort cor venablement par 
M. Jean Chadourne et avec une autorité tranquille, une véri- 
table maîtrise, par M. Jean-Marie Serreau. Excellents décors de 
M. Jacques Noël, probe mise en scène de M. Michel Etchéverry. 


, un setit acte à deux 


Robert KANTERS. 


nee 





Dora Doll 


EXPRESS 


e AUTO - STOP. Pierre 
Chevalier, metteur en scène 
de « Les Impures » et de 
« Vous pigez », prépare un 
troisième film : « D'amour et 
d’eau fraîche », dans lequel 
Walter Chiari gagnera une 
roulette à la loterie et cher- 
chera sur les routes une voi- 
ture pour la remorquer. L’au- 
to-stoppeur désemparé finira 
par trouver une 4 CV, évi- 
demment conduite par une 
ravissante personne, que Pier- 
re Chevalier, lui, n’a pas en- 
core trouvée. 

@ FRANÇOISE ARNOUL se- 
ra la partenaire de Gilbert 
Bécaud dans le film que Mar- 
cel Carné réalisera d’après un 
scénario de Marcel Achard : 
« Le pays d'où je viens ». 
Françoïse Arnoul s’est trou- 
vée brusquement libre en rai- 
son du report « sine die » du 
premier tour de manivelle de 
« Montparnos » par Max 
Ophüls. 








@ « LE DINDON », DE GEOR- 








GES FEYDAU, qui n'avait pas | 


été joué depuis deux ans à la 
Comédie-Française, revient à 
l’affiche de la salle Luxembourg. 
La pièce sera représentée de- 
main, jeudi, pour la 195‘ fois. 


@ POUR COMMEMORER LE, 


BI-CENTENAIRE DE LA NAIS- 
SANCE DE MOZART, l'Opéra 
affiche, les 27 et 28 janvier, à 
20 h. 30 : « La Flûte enchantée ». 
Décors de Chapelain Midy. Mise 
en scène de Maurice Lehmann. 
Au pupitre : 
@ A NIMES, RAYMOND HER- 
MANTIER na fait triompher la 
« Marie Stuart », de Schiller. 
Silvia Monfort s’est taillé un 
succès personnel dans le rôle 
d’Elisabeth. 

@ UN GALA DE DANSES DE 
L'AMERIQUE DU SUD, avec 
Blanca y KRuno, aura lieu Île 
jeudi 2 février, à 21 heures, 
salle Pleyel, au profit de la Fé- 
dération nationale des déportés, 
internés et résistants. 

@ MICHEL BOUQUET présen- 
tera, dans le cadre des « mardis » 
de l'Œuvre, « Chatterton », d’Al- 
fred de Vigny. 11 jouera lui-même 
le rôle du poète. 

@ AU UiNE-CLUB AMITIE, le 
jeudi 26 janvier, à ?21 heures, 
21, rue Yves-Toudie : « Maxim- 
ka » (film soviétique) et « Ka- 
takhali » (film indien), 


Louis Fourestier. | 


AU MUSIC-HALL me 
Triomphe 
des modestes 


au Nouveau Cabaret 
du Moulin-Rouge 


La modestie prend sa re- 
vanche au Nouveau Cabaret 
du Moulin-Rouge. Avec le 
bruiteur Sim, qui n’est pas 
en vedette, et les 5 Whirlwind 
Elwardos. dont le gom n'est 
pas même à l'affiche. 

Avec sa grosse tête large, 
Sim ressemble à une gre- 
nouille. Une grenouille qui ne 3 
cherche pas à se faire aussi Z 
grosse qu'un bœuf. Il imite 2 
£ tous les instruments et vous 
emmène en train, comme si 
vous y étiez. Quand il prend 
la voix de Célestine Duho- 2 
quet, professeur de chant au 2 
Couvent des Oiseaux, il est 
aussi drôle que Charpini. 

Les 5 Elwardos sont les 
vrais triomphateurs de la soi- 
rée. Ces cinq acrobates da- 
nois, déjà vus à Medrano, re- 
nouvellent, avec une aisance 
surprenante, un genre diffi- 
cile : pirouettes et équilibres. 
L'un d'eux monte et descend 
sur un bras les marches d'un 
escalier. 

Mick Micheyl est la vedette 
£ du spectacle. Elle le mérite 
£ par la qualité de ses chansons 
£anciennes (« Ni toi, ni moi 
Les Voyelles 
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>), ou nouvel- 
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£les (« Un amour de derrière Z 
£les fagots », « Continent per- 2 
£ du »). Et aussi par sa gentil- Z 


£ lesse. Je crains pourtant que 
£son assurance ne lui joue le 2 
£ même tour que son métier à Z 

Rey. Elle passe 
», et Lysiane Rey pas 2 


Roger CHALAND. 


SAN ENNNANNENNANNNAA NANTERRE AAA AAAAAAAAEAAAAA 


AAAAAAAANAN 


ù 


Assisté de quelques-uns de ses 
amis musiciens et notamment de 
Francis Poulenc, Georges Auric, 
Germaine Tailleferre, Henri Sau- 
guet, Hélène Jourdan Morhange 
signera son livre 

« MES AMIS MUSICIENS » 


dernièrement paru aux Editeurs 
français réunis, à la ‘ Librairie 
Gallimard, 15, Boulevard Raspail, 
aujourd’hui jeudi 26 janvier 1956, 
de 15 à 18 heures. 


Communiqué. 


REFLETS ms 





|'QUAI DES BRUMES 


| BAM PERMANENT x 27, av. des Ternes 
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L'EXPRESS. — Jeudi 26 janvier 1956 
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de succès 
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Le chef-d'œuvre de 


CARL DREYER 
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choisis: ITE MIS A ES 
H D, Outsider : Inespéré, 
PRIX DE BERNAY 


(Attelé - Femelles - 
400.000 fr, - 2.600 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Rapports probables y Ph, Hanse 2600! 


Ê LF, Carles 2600 | 
PRIX DE ROMORANTIN Car! 00 | 
11/2 Joaillier F. Vannier 2600 


__ Cet après-midi PLUS 
Vincennes (13 h. 15) 


3/1 Jonquille IT Guenrocoise DS E. 


ard 


PRIX DE ROMORANTIN 
(Monté - 


e 500.000 fr. - 2.250 m.) 


102 Joujouville B. Simonard 
103 Job Williams J.P. Dubois 


Cocauit 
Perlbarg 
Thibault 


2250 
2250 


D sis coce 
Gentil Kaiqui 
Générat* LI 
Gypay VE .... 
630 Fric de Bourgog. 
G. 1# Veine EL.. 


DE MURET 


(Monté - 

400.000 fr. - 2.275 m.) 

D. Viseur 227 
A. Rouer 2275 
R. James 2275 
M.M. Gougeor 2300 
A. LePelletier 2300 | 
M.Hamadache 2300 


PRIX 


Ryowait 
Libeer 
J.P. Dubois 
A. Marie 
M.M. Gougeon 
G. Roussel 
M. Demeutte 
PC. Maillard 
. Champion 
Mottier 
Riaud 
Geujon 
. Cheron 
M. Vaudoit 


i , togii: 2600 | 
IR Die érser Galne de Laine de Wall 2625 
ica eton 
Gaori .... C. Domergue 
PRIX DE VIC-BIGORRE Camhédeses  :: M- fisod 
11/4 Jariolle 13/2 Javanaise B Guerrière Il .... AÏ Viel 
4/1 Jella 8/1 Jiatka Gloire IL .. R. Fortin 
9/2 Jacinthe V 10/1 Jenny III Gitane VI ’,JIL. Rivauit 
PRIX D'ISSOUDUN Guinée B, J. Kruithof 
13/4 Inespéré 6/1 Iceberg Grace P. P, Arson 
4/1 llus H D 7/1 Ike Pompon Gabrielle R. Aveline 
“19/4 Ite mis a es 10/1 Ibara S Garione Il Ch. Lectercq 
PRIX DE BERNAY @ Je choisis: GRACE PF et 4 
2 Grâce P 13/2 Guinée B u BRIELLÉ, Outsider : Guinée B. 
Gloi 5/2 Guerrière . 
î Gaine d. L. 9/1 Gabrielle PRIX CAMILLE BLAISOT 
PRIX CAMILLE BLAISOT Q o (Monté - 
Hésione D 11/2 Har. D IIL 1.500.000 fr. - 2.350 m.) 
Hécate 7/1 Héléagnus B (COUPLES SANS ORDRE) | 
Ht Méd. LB 10/1 Hennebont Haliail Riaud 2350 
PRIX DE VERSAILLES Hennebont A. Marie 350 | 
Gaie Réveil. 13/2 G. & V. IL Heteagnus B, .. B. Simonard 2350 | 
Ferline M 8/1 Gir. d. Bor. Hiatus . du Pont J.R. Cougeon 2350 
Ginetta 10/1 Gypsy VI Hecate P.C. Mail | 
PRIX DE MURET Haut Bourg .... P. Giffard 2350 
Fanfan F 6/1 Fr. d. Pier. Haitise cosioe Où: DIS 2350 
Fougère IIL 15/2 Elzévyr Haut Médoc L.B, L. Sauve 2350 | 
Fr. Tourter. 9/1 Fakir IX Harotd Re QU'es NS 
) : Lz APPELLE Hesione Wecse. à sougeon 75 
Le me ' cg —— À @ Je choisis : HECATE et HESIO- | 
Ida IV 8/1 Iticia NE D, Outsider : Haut Médoc LB 
Idylle VIII 10/1 Irma 
PRIX DE VERSAILLES 
O (Attelé - 
500.000 fr. - 2.350 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Filochard LB... L 2350 
Gladys Williams M 2350 | 
Garinelly D. 2350 
104 Joalllier . P. Giffard 2250 Galtoubhet J. Kruithof 2350 | 
ET sitio DS 2250 Filoutar R. Gayet 2350 | 
107 Jodrum P.C. Maillard 2250 J. Bertho 2350 | 
108 Jonquille LL . M. Perlbarg 2275 b .. ©. Hachin 2350 | 
110 Joli Veinard D. H. Preret 2275 " H. Hellard 2350 | 
111 Jus d'Orange .. M.M. Gougeon 2275 Girof, d. Bornes M. Vercruysse 2375 
113 Jeton .... J. Mary 2275 Fertine M. .. A.F. Bigeon 2375 
oisis : JICA et JONQUILLE Gamin d.Touches F. Reaud 2375 
@ 3e choisis ne Giamour I .... J. Morvillers 2375 | 
Goilieri AL .... L. Boulard 2375 | 
PRIX DE VIC-BIGORRE R. Ledoyen 2375 | 
@ (Attelé - Femefles - R.C.Simonard 2375 | 
400.000 fr. - 2.250 m.) A.L. Dreux 2275 | 
201 Jenny HI R. Staron 2250 + re nn 
205 Jezabel Héro .. P. Cavey 2250 Y. Reaud 2275 
207 Jezehel . J. Kruithof 2250 R Baudron 2275 
208 Je Veux D EE Bertogliati 2250 M. Pical 9275 
209 Hiatks ........ Ch. Ailts 2250 Ch. Mills 2375 
210 Jelia + J. Riaud 2275 : Ô 
212 Javanaise B. .. FR. Begou 2975 © Je choisis : GANETTA et G. LA 
214 Javotte IL ...... A Mauger 2275 VEINE LL. Outsider : Gtroflée des 
215 Jacinthe V .... A. Choisseiet 2275 Bornes. 
217 Java de Sassy.. G. Botton! 2275 
218 Jariolle ........ R.CSimonard 2275 
@ Je choisis : SARIOLLE et JEL- 
LA. Ogsider : Javanaise 8. 
702 Eolienne 
PRIX D'ISSOUDEN 705 Elzévyr old 
(Moanté - Mâtes - 708 Evening Hat 
450.000 fr. - 2.650 mm.) + —# mt 1X FE" 
aganie . 
(COUPLES SANS ORDRE) 113 Fanfan F. 
301 Ignorant EL .... L. 2650 ! 714 En Avant .... F. Brohier 2300 
303 Iceberg iurs SEE 2850 | 715 Froufrou d.Pierr, L. Sauve 2300 
304 Ite Mis A Es ne 2650 | 717 Fougère LE A. Champion 2300 
308 Ifrane Ne 2650 ! 718 Ebrius ........ G. Laisis 2300 
RD re co 2650 e je hein | : FRINGANTE TOUR- | 
309 Inespéré 26506 TERELLE et FOUGERE III. Out- 
312 en Vote 2650 ! sider : Fanfan F. 
313 fbyeus 2850 
214 Îho Pompes - 2650 PRIX DE LA CAPELLE 
315 Isigny 2650 (Attelé - Femelks - 
316 Inveinard 2650 450.000 fr. - 2.700 m.) 
317 Hus H.D. 2650 | 8UL Indiana D. .... R.C. D'’haëne 2700 
318 Hbara S. 2675 | 892 EImerinna ...... Ch. Dejean 2700 | 
319 Igu Et 2675 ! 803 Ida IX . R. de Wulf 2700 | 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 


Impériale L. EL A. Pichon 
Irénée d. Bornes CI. . Berger 
Isabelle IL ..., R.C.Simonard 
Invieta décioe PJ Cat 
Iticia dus tons e 

Irma .. °.… 
Inédite R. C. 
Imposte 

ldylle €, 0 
Imerina HIL .... 
Imie sectes 
Imposante 

Idn IV . 

Idyle H. 


. Riaud 

. Roussel 
. Arson 

R. Baudron 
A.E. Jaunet 
R, Gayet 

Y. Reaud 2700 
R. Petitpas 2700 
R. Veslard 2725 
Ch. Hachin 2725 
Inabella A. Choisselet 2725 
Idylle VII .... G. de Wuif 2725 


@ Je choisis : 1DA 1Ÿ et INABEL- 
LA. Outsider : Idyle H. 


Hier à Vincennes 


1. — PRIX DE BACQUEVILLE 
1. Josiasport (J. Kruithof) .... G. 21 
P, 19 
& Joie - {J. : Gage) .....ss.0 PF. WI 
3. Jean le Lampiste (Al. Viel) P. 60 

Non placés : Jack Williams (M. 
Riaud), Jumping, Jimmy P, Joyce, Jour 
de Pâques Il. 

Durées : 3° 20° 9, 3’ 285, 3° 29" 3 
* 37’ 8. — Réduct.: 1° 29° 2. 

A l'issue du Prix de Bacqueville, tes 
commissaires ont exclu de tous les hip- 
podromes, jusqu’au 8 février inclus, les 
poulains Jack Williams et Joyce pour 
insuffisance de préparation. 


2. — PRIX DE MONTBRISON 
1. Fanfan F (M. Hamadache) > 

James) k 
(Ci. Piéton) 


Non placés : Emeraude X (Ch. Ter- 
nisien), Hippogriffe, Fox Williams, El 
Bahari Voio, Fée des Nelges, Enjôleur 
Chinois, Glycine, Elgaïla. 

Durées : 3’ 19'3, 3 206, 3 
3° 21°" 8. — Réduct.: 1 24” 8. 


3. — PRIX DE NANTES 
1. Irrésistible (Ph. Darondel).. G. 
P 


2. Fez C (R 
3. Euphrasie 


21°’ 4, 


532 
. 95 
2. Ida B (G. Roussel) ... P._ 25 
3. In extremis II (A.-L. Dreux) P, 39 

Non placés : Incitatus de Grand- 
champ (M. Gougeon), Inch Allah II, 
Ivan Wilkes, Irogao, Isaie, Ito le 
Prince. 

Durées : 3245, 325" 1, 3’ 25°’ 9, 
3 25°" 19/20. — Réduct.: 1’ 26° 1. 

4. — PRIX DE BARCELONNETTE 
1. lilico de Corcelles (3. Krui- G. 71 

thof} o P, 25 
2. Isis de Grandechamp (Perlba. ) P. 2 
3. Ingénue V (G. Roussel) .... P, 20 

Non placés : Impftingen (R. Dela- 
noë), Iris VIIL Insurgé, Ida VIII, Iva- 
court. 1 

Durées : 4’ 6/10, 4° 13/20, 4 5°’ 8, 4 
6° 2. — Réduct.: 1° 25° 9. 

Rapperts couplés : (10) 
345 fr., placé 109 fr.: (19) 
fr.; (20) placé 81 fr. 


5. — PRIX DE COURSEULLES 
1. Hé Cavale (A. Deheegher) .. G. 
P 


gagnant 
placé 134 | 


1350 
. 45 
2. Héliade F (R.-C. Auvray}) .. P. 23 
3. Herbauge (Y. Réaud) ...... P. 61! 


Non placés : Héroïne de Genusson (P, 
Laisis), Hamina II, Helvétia VL, Hiale, 
Hirondelle VIII, Hussein Dey, Helen | 
Bok, Hauterive, Hernanie IV, Hermyne, 
Hélène, Hamadryade, Harlem III, Hi- 
rondelle du Tronquoy. 

Durées : 3° 24’°3, 3 
3° 26'"5. — Réduct.: 1° 26” 9 

Rapports couplés : (4) gagrent 636 
fr., placé 217 fr.; (19) placé ,1.684 fr.; 
(16) placé 901 fr. 


25" 3, 3’ 26° 3, 


6. — PRIX DU POITOU 


1. Histoire de France (M. Riaud) G. : 
. P; : 

2. Guichet (B. Simonard) ...... P, 16 

3. Haïs (L. Sauvé) .......... P. 19 


Non placés : Goéland d'Amour (A. 
Rouer), Gribouille, Graine au Vent, Hip 
du Perey, Hazel II, Gazelle d'Espoir, 
Habanita D, Géric D, Golancourt B, 
Highlands. 

Durées : 3’ 59'° 8/10, 4' 3/10, 4’ 5/10 
4 9/10. — Réduct.: 1’ 27’ 2/10. 

KHapports couplés : (75) gagnant 
613 fr., placé 189 fr.; (71) placé 306 
fr.; (33) placé 56 fr. 


167 


1. — PRIX DE SAINT-OMER 


1. Etendard du Marconnay (M. G. 

Ch. Monier) , 
2. Empire (J. Colombert) 

3. Faki r IX (P. Demeure) 

Non placés : Franklin II (R,. Ricklin), 
Hamed Salah, Garibaldi III, Gilante, | 
Gaine de Laine, Faurore T, Gitane de 
la Brosse, Eros G, Gallicourt, Franc | 
Cabanon, Elabor. | 

Durées : 3° 55'’ 3/10, 3 
58'’, 3’ 58’° 2/10. — Réduct.! 1° 27'' 1. 

Rapports couplés : (9) gagnant 3.325 
fr., placé 915 fr.; (31) placé 300 fr.: 
(33) nn. outre 577 fr. 


55'° 7/20, 3’ | 





: à Paris 


H . #” 

Le Prix d'Amérique 
Les trotteurs suédois GAY NOGN 
TAMPIKO sont arrivés par la à. 
mardi soir aux écuries de l’hippodro e 
de Vincennes. pes 
Ils ont fait un léger travail « 

nement hier matin. 


—0— 


l'entrat. 


Les Chevaux russes sont arr ivés hier 
soir à Berlin, On escompte qu’ 


ils sers 
dans la matinée de nt 


vendredi, 


Hier, à Vincennes 


JOUR DE PAQUES II parais- 
sait dangereux lorsqu’ il était dis- 
tancé pour allures à l'entrée de 
la ligne d'arrivée. 

GLYCINE est revenue bien fi- 
nir après avoir été retardée par 
une grosse faute au passage 
tribunes. 

IRAGAO n'a pas fait sa course 
car il a perdu un terrain consi. 
dérable sur une faute au signal, 

INGENUE V a fait un excel 
lent effort final. 


deg 





SPORTS— 


- Football 


Aujourd’hui, 
à Saint-Ouen 


Le Red Star à la 


recherche 
du temps perdu 
devant Roubaix 


CET après-midi, à 15 heures, à 
Saint-Ouen, le Red Star ten- 
tera, devant Roubaix, de glaner 
deux points supplémentaires qui 
le rapprocheraient des clubs de 
tête, candidats à la montée ou 
au barrage. Ce match, qui avait 
dû être reporté, est très impor- 
tant pour les Audoniens. Défaits, 
ils seraient à peu près sûrement 
débordés par les adversaires di- 
rects. Or Roubaix est actuelle- 
ment en belle forme, alors que 
le Red Star devra se passer des 
services de Daniel et M'jid. Néan- 
moins, le club parisien causerait 
une déception s'il ne l'emportait 
pas. 


LES EQUIPES. — Red Star : 
Hugues ; Loubière, Lapoire ; 
Gondoin, Lamy, Gaulon; Fon- 
taine, Quenolle, Mellberg, Amalfi, 
Petrus. 

Roubaix : Desremeaux ,; Col- 
liot, Riesterer ; Grévin, Caullery, 
Claessens ; Guttewiez, Hernas, 
Baratte, Buge, Puccar | 


EXPRESS 


e Athlétisme 


Stephens : 
encore un record 


La radio de Melbourne annonce 
que l'athlète australien Dave 
Stephens a battu le record du 
monde des 6 miles couvrant la 
distance en 27 minutes 54”. 

Le record était détenu depuis 
le 1°" juin 1954 par Emil Zatopek 
en 27 59” 2/10. 


La D.G.S. au secours 
de l'athlétisme 


La Direction générale des 
Sports, poursuivant son effort en 
vue d'aider les organisateurs de 
réunions. d'athlétisme et de cross- 
countæy, a décidé que pour la 
saison 1956 cette action serait 
poursuivie : des subventions où 
des garanties de déficit pourront 
être accordées, qu'il s'agisse de 
réunions l'été ou l'hiver, tant sue 
le plan régional, national ou in- 
ternational. 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 


LÉ Tirage des I.PR. 
TASTS (R. Séguin) 
1e pen | 10, rue du Faubourg- 

Montmartre PARIS 


RD D. BL F1 


“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


[A VENDRE véiomoteur Peugeot- 
Bima tr. bon ét. 1954. S'adresser | 
| Faure 28, av. Pte-de-Choisy (5°| 
ét. gauche) Paris 13: Matin 11 

à 12 h., soir 14 à 16 h. 


SIMCA - VEDETTE 


! 
| VERSAILLES 55-56 sous garant | 
[YDETTE 50 à 54 garanties | 
Crédit-Reprise. LAOS GARAGE! 
96.av.Suffren. SUF.59-70 | 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicihé leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos |! 
réponses à : | 

| 
1 


| Concess. 


IMMOBILIER 


500 tr en 48 
APPARTEME NTS 


Paris (2°) | FERME 
(Indiquer sur l'enve- || ACHATS Re 


loppe le numéro de l'an- || ACHETONS directem.aux proprié-| 
nonce). |taires pet. logt libres sous peu 


|Paiem. compt. S.E.J.I. BAB.36-61 


.. H. nent 2 ou 
500 fr 
ACHATS 


REGIE PRESSE 
Service °etites A; nonces 
100, rue Réaumur 


Immeuble 


cuisine 

comptant appartement 2 ou 

pièces cuisine Libre, ROCHE 
Tél PRO 22-24: PL 


1 

| 

['POE vel PR 

Jo HETE appartement | 3 
| 

‘en 

|a 


centre 


comptant 
2 ou 3 pièces cuisine, LIBR cuisine 
PRO, 


ROCHE, 
PAIE COMPTANT LIBRE 
pièces cui sine 2 pces cuis. 


salle 
téléphon. 


appartement 1 ou 2 
Urgent. M,  GIROD 30 bis, rue « 
ACHETE comptant aux mei ileures | Lille, y _{Seine- e- 
conditions 4 CV. Garage Mesnil| 


17, rue Mesnil. — KLE. 64-89] : 
p. de taille. 

L _ . | rech. pr ses clients appts 1 à 4 p 
VENTES |av. ou ss conft tout t.. Eer 


quart. 
7, bd Sébastopol ou tél, CEN.80-87 


Squ 


Tous les jours, de 9 h. À 21 b. 
Dimanches et Fêtes 


LE GRIEL 
43, R, LOUIS-BLANC 
COURBEVOIE 


Métro : Pont-de-Neutily 


APPARTEMENTS | 
VENTES 


salle d’eau 


Si) 


T4, rue Lafayette, Paris (9e) | 
Métro CADET PRO. 97-64 | 


Appartements libres de suite | 
S.LP. Me République 4 ét. entrée| Ÿ, 


SELE T! NNEES 3 p. c. e.g.él. propr. sol 
600 compt, + 600 en 5 ans| 

a — 1 

Depuis 30.000 Gpt |*" 2,55 5 ce rte 
e. 3 plèces gde cuis. Aébarras 


LONG CREDIT i DL estot. s, ACHATS 


LANDON 
pièces entrée cuisine w.c. 
bon état. 


R. LEPIC rem 
salle 
Avec #09 | 


HALLES 
gdes pièces 
d’eau 
immeuble. 


PERE-LACH, AISE 


salie d'eau très cl und 
vus agréable. A.C.L, Draveil 8. 


| LAMARCK 3 p. ce 
TT Tr. rare. 


MONTHOLON tr 
39 m2 1er ét. 


WAGRAM beau 3 
chambre bonne balcon 
standing, Avec 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


BD SEBASTOPOL | 


PAVILL. ET VILLAS | 


Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevotr. 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70%." 


Remboursable en % et 
heures sans 


.| Houilles, Bezons 


Bleu 1, 
URG. 


ou Est, paie cpt. 


6 ans 
formalités 


VENTES 
remis à neuf| 
intér. | 
Avec 650 | 


130, 
pièces 
Exceptionnel | Métro 


ls À neuf 2 
d' eau 


|A.C.L. 
Exceptionnel 

sur rue très clair | 
possible, 
Avec 850 
850 compt. 
remis À neuf | 
Avec 1 M. 


s/rue bel imm 
Avec L M. | 


beau studio | 
sur rue, 

Avec L M, 150 
pièces culsine | 350 compt. 


SM [A0 Sn 


550 compt, 


culs. 


| A.0.B, Aulnay cay, 


ti y a lieu d'ajouter une 


[URG. pale compt. pavliil 
rue de Rosny, 


ch, pav. 2-3 p. bani. 
Ecrire ZANTIR, 
la Tour, 


PAVILL. ET VILLAS 


rue Anatole-France, 


Louise-Michel, PER. 


Herblay 3 pces culs. 
pos.gar.450 cpt et 600 créd 
| 


B. 
| A.C.L, Boulogne 3 pces culs, conft | 
| et 1 M. 


-801 5 p. c. cft 
jard.900 cpt et 1M.100 créd 


À. C. B. 


kitchenette | 60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 | 

salle d'eau chauffage central moq.|Bus 105, desc, 
remis à neuf. pee 

|A. C.B. Drancy 2 pces culs. fard. |! 

et 600 crédit | 


Sevran 2 pces c. jard, pos. 
450 cpt et 550 crédit 


[a C.B, St-Denis cave 3 pces cuis 
et 650 crédit 


A.0.B. Livry-Gargan s/cave 5 p. 
650 cept et 900 crédit 


A.0.B, Rosny cav. 3 p. ©. 1. pos 
gar, 750 ept et 1 M. créd 


4 p.c. w.c.gar, 


, LOCAT. MEUBLEE 
| OFFRES 
| 


2-3 p. à! 
envirsns 


F 
Montreuil |AZEMAR 


33,r Réaurmur 


Nord 


Villemomble 


500 tr. 
|  GERANCES DEM 


vL. | 
A. €. L. | 3. FEM, 1re main détdcheuse très 


gérance 


qualifiée cherche petite 

libre (einturerie même 
Accept. caution. 

Ne 2.622 Journal qui 


Levallois | 


sans 
15-85 | 


| DIVERS 
crédit | 


| ST-MARTIN 6 gdes pces comm. 


| ou mixte très clair. - TRI, 


DIVERS 


| 
| 
| 
| 
| 
Î 


Eglise de Bopay | 


CEN : 


1. 800 cpt et 1 M.150 créd 


Ecrire détai 
Pont | 


jard | onrnnnnte rnnennanannenanne | 


LOCAUX COMMERC. 


43-84 Capitaine-Glarner, 


Occas. diverses 500 fr. 


PART. À particulier vend, garanti 


STUDIUS et appts Hall du Meubie | {*Poaue, grand secrétaire Empire 
| 84. rt N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 | lit 


repos Louis XVI. Kié.85-35 mat, 


| DISPONIBLES ts meubiés ts prix | GRANDS TRAVAUX DE 
Arc 96-98 


FONDS 0e COMM. 


DEMOLITION EFFECTUES par 


LESIEUR ET Cie 


12 rue Riquet. - PARIS XIX 
FÉRS LP.N. (120), MADRIERS 
|CHEVRONS, TUILES, PARQUET 
BOIS A BRULER, HANGARS fer 
S'adr. sr place, ts les jrs sf sam. 


| 
TRAVAIL 
Offr., em  ploi , sup] 


DIVERS 


ne | 


AGENCE autom.gde marque Le = 
|jnes hom. dynam. 22-30 4. er 
|serv. vtes, S'adr. 63, avenue 
St-Ouen, le 
janvier 56, de 10 h _à 12 b. 
STE ch. pour trav, géophys. SU 
terrain France et étrang. 
LZ sol, not. dépan. app. 
nique, autorité espr ; 
|au moins 2-4 a. exp cute ee 
| con. lang. angl. appréc. ! 
rendez-vous. TRI. 01-8 


: |annnannnnnnanannannanmmnt 
| Animaux 900 fr. || COMPTABLES 
RAA RAR r re 


Berger briard boxer teckel pincher | 
caniches 184, av. Italle. GOB.76-99 | AIDE-comptable dact, 


NOR, 98-24 


12-62 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant 
à l'Annuaire officiel des PTT. peuvent transmelire 
leurs annonces par téléphone à 


Lu Ï S Ê S.LP, quart. sue 


Opéra entrée 3 p. c.| CH. pavillons libres banl. Ouest 
VOITURES MOTOS SCOOTERS 


paies compt. LOPEZ «9, 
Bac, Aanlèrss (34110) 


GUT: 50-94 


L'EXPRESS. — Jeudi 26 janvier 1959 À 


W.C. possib bains 3e étage|2-3 p. 
1M.250 cpt+1M.250 en 8 a.|rus du 











L'EXPRESS, — Jeudi 26 janvier 1956 





Excellent combat de plume, ce soir, au Palais des Sports 





amia et Sneyers face à face 





épreuve 


courent un risque pour 


rattraper Galiana 


N acceptant de rencontrer le Belge Sneyers, ce soir au Palais 
des Sports, le champion de France des poids plume, Chérif 
Hamia, a fait preuve d’une belle crânerie. Challenger offi- 


ciel du champion d'Europe, Fred Galiana, il pouvait parfaite- 
ment se dérober sans qu’on lui tint rigueur : Sneyers, qui vise 
lui aussi le titre européen, l’attaquera, en principe comme un chal- 
Re et, étan: donné sa valeur, il fera courir à Hamia un gros 
risque. 


Mais Hamia est jeune, audacieux. En outre, ses conseillers ont 


sans doute calculé qu'avant son match contre Galiana, une première 
(moins redoutable, car Sneyers n'est pas un puncheur) 
serait profitable à leur protégé. Voilà pourquoi, tout compte fait, ce 
combat est moins téméraire qu'on n’a pu le penser. 


Et puis, il est dixicile d'évaluer exactement les possibilités réelles 


la retraite, après un 


La sélection française est enfin connue 





VUARNET victime 


de la querelle 
Couttet-Martel 


CORTINA (de notre envoyé spécial Serge LANG). 
E n’est qu’hier, en fin d'après-midi, que le quatuor qui défen- 
dra les chances françaises dans le slalom géant, dimanche 


matin, a été constitué. 


Il se compose de Duvillard, Bonlieu, Bozon et Pasquier. 
On note avec surprise que le grand espoir Vuarnet est éli- 


miné et qu'il ne sera que rem- 
plaçant avec Simond, 
Pourquoi ce choix et surtout 
pourquoi l'avoir révélé si tard ? 
Ce retard dans les titularisa- 
tions est le signe extérieur de 
divergences qui se sont dévelop- 
ces derniers jours au sein de 
l'équipe des dirigeants chargés de 
sélectionner nos hommes, et en 
particulier entre James Couttet 


© Rugby XV 


Maurice Prat 


Décision ce soir 
en vue du match 


France-Irlande 


L'EQUIPE de France de rugby 

qui va rencontrer celle d’Irlan- 
de, samedi, à Colombes (Tournoi 
des cinq nations), sera rassemblée 
te soir, en son lieu habituel, 
hôtel du square Louvois. 

Maurice Prat, qui arrive ce ma- 
tin, se fera examiner par le pro- 
fesseur qui le soigne, Du diagnos- 
fic de celui-ci (en cours d’après- 
Midi) dépendra la participation ou 
l'abstention du brillant attaquant 
lourdais au match de samedi, 

Maurice Prat, rappelons-le, souf- 
frit ces derniers mois d'un rhu- 
Matisme au haut de la hanche 


âroïte et à proximité de la colonne 
vertébrale, 


Il s’est entraîné hier 


LOURDES, — Avant de prendre 
le train pour Paris, Maurice Prat 
8 Vu, hier, le guérisseur régional 
qui l'avait traité ces temps der- 
hiers. Après une imposition de 
Mains, celui-ci lui déclara : 

— Aucune réaction ne se mani- 
feste, Tout va donc très bien. 
Vous pouvez jouer... 

Pour se faire à cette idée, au 
ges de l'après-midi, Maurice 
Tat est allé s'entraîner au stade 
Municipal, 11 courut tant et plus, 
'amassa le ballon en pleine vi- 
le et ne ressentit aucune dou- 

ur, Ce qui l'a comblé de joie ! 


L’ailier Dupuy 


peut jouer 


nn RBES. — L'ailier Jean Du- 
Eu du Stadoceste tarbais, qui 
he Contracté une élongation 
L Culaire à la jambe gauche, en 
_ Contre l'Ecosse, à Edim- 
ut avant-hier encore était in- 
a Bien qu'il n'ait disputé 
Lee Match dimanche dernier. 
Le Jean Dupuis g'est fait exa- 
Da ét Puis a couru quelque peu. 
6 déclaré bon pour partici- 


ance-Irlande, 








Deux 
différentes se sont affrontées dans 
les coulisses de l'Hôtel de la Poste, 
réservé à l’équipe de France, L'une | 
était défendue par l'ex-champion 
de France James Couttet, devenu 
entraîneur de l’équipe de France, 
qui a joué la carte de certains | 
hommes qui, 
chance 
épreuves alpines comptant pour le 
championnat du monde. 


et M. Maurice Martel, directeur de 
l'équipe de France. $ 


Deux conceptions 





conceptions entièrement 


selon lui, 


dans le combiné des 


L'autre point de vue était celui 


développé par M. Maurice Martel, 
directeur de l’équipe de France, 
qui, estimant que les Autrichiens 
sont imbattables au combiné avec 
Sailer, Rieder et Molterer, pensait 
qu'il faudrait jouer la carte des 
meilleurs Français dans chaque 
épreuve, 
leurs possibilités éventuelles au 
combiné, à 
d'Adrien Duvillard, le plus régu- 
lier dans les trois épreuves. 


sans tenir compte de 


l'exception toutefois 


On sait que, finalement, c’est le 


point de vue de Couttet qui a pré- 
valu, et malgré le respect qu'ins- 
pire 
peut le suivre dans ses conclu- 
sions, En effet, 
régularité, espérant ainsi obtenir 
un bon classement. 
ment, cette perspective exclut — 
Couttet le sait bien — toute possi- 
bilité de victoire, alors que la titu- 
larisation d'un Vuarnet ménageait 
une chance de victoire dans la 
descente, Il est dommage qu’on 
n’en ait pas tenu compte, 


l'ancien champion, on ne 
li a misé sur la 


Malheureuse- 


Atmosphère tendue 


Il est évident que tout ce remue- 


ménage n’est pas fait pour arran- 
ger le moral des coureurs qui vont 
affronter ces prochains jours la 
coalition des meilleurs skieurs du 
monde. On se retrouve placé dans 
une atmosphère analogue à celle 
qui avait déjà empoisonné l’équipe 
de France aux championnats du 
monde 1954 à Are. 


La Roumanie veut 
organiser « un tournoi 
des capitales » 
La Roumanie, en ce qui con- 


cerne le rugby, commence à sor- 
tir de la réserve dans laquelle 
elle s'était enfermée jusqu'ici. 
Elle ne veut plus être isolée et 
songe à organiser un « tournoi 
des capitales » auquel elle va 
convier les équipes des princi- 
pales capitales européennes : 
ris, Rome, Barcelone (pour rem- 
placer Madrid qui n’a pas d'équi- 
e), Bucarest, Prague et peut- 
tre Londres. 
du 19 au 29 mai 1956. 


Pa- 


Dates prévues : 





ont une| 


de Sneyers. Théoriquement, il est supérieur à Hamia, parce que plus 
doué et plus expérimenté. Mais celui qu'on a appelé «l'Ange du 
ring» n'est pas un combattant 
bord de 


à la volonté très trempée. Au 
cinglant revers devant Galiana, 
il a réussi à revenir au premier 
plan après une intéressante série 
victorieuse. S'agit-il là d’une évo- 
lutio1 morale ? 


Hamia frappe... 


Si oui, on peut envisager sa 
victoire, car il est certain que 
devant un aussi dangereux 
frappeur que l’est Hamia, il lui 
faudra serrer les dents. Sinon, 
Sneyers parviendra sans doute 
à mystifier par moments son 
rival, mais celui-ci, dont les qua- 
lités techniques sont évidentes 
et qui « veut» gagner, réussira 
finalement à marquer le Belge et 
à le battre. 

C'est vers cette hypothèse 
qu'il est sage de pencher. Qui 
sait même si, à la faveur d’un 
départ rapide, Hamia ne l'em- 
portera pas avant la limite... 
_Les autres combats de la soi- 
rée ne manqueront pas d’'inté- 
rêt. Le plus «attractif» sera 
incontestablement celui qui op- 
posera le « matraqueur» Her- 
billon au styliste Dugénie. Très 
supérieur en boxe, Dugénie sera 
un favori, hélas! fragile dont 
la victoire avant la limite 
constituerait un paradoxe, mais 
pas . une surprise. 





SNEYERS 


Quant au jeune Alphonse Ha- 
limi, il affrontera l'Espagnol 
Diaz avec la volonté d'en termi: 
ner vite : il peut être déçu, car 
Di«z est dur au mal et de bonne 
classe, Un Kk.-0. au 5 round 
serait une performance très rai- 
sonnable pour notre puncheur ! 
Dib et Paccagnella seront les 
derniers favoris devant Pepeder 


et Oueille, 
Robert ICHAH. 


© Basket 





Dernière minute : 


La France 
battue 
à Prague 


(82-63) 












Deux 
arbitres ? 


D'MANCHE dernier, à Gre- 

noble, l’importante rencon- 
tre de football opposant 
l'équipe locale à celle de Bé- 
ziers a été abrégée par de tu- 
multueux incidents : dans une 
atmosphère de corrida, la 
foule, exaspérée par les mul- 
tiples erreurs d’un arbitre 
novice, a envahi le terrain. 

Cette regrettable affaire po- 
se le problème de l'éducation 
sportive du public, mais elle 
pose surtout celui de l’arbi- 
trage : doit-on continuer à 
confier celui-ci à une seule 
personne, omnipotente, aux 
décisions irrévocables, ou bien 
peut-on envisager de l'attri- 
buer, comme en basket-ball] 
par exemple, à deux hom- 
mes ? 

La justice aurait plus de 
chances d’être respectée si 
deux arbitres étaient chargés 
de la rendre. De leur discus- 
sion, même rapide, jaillirait 
peut-être plus aisément la lu- 
mière. 

Comment nier en effet que 
la tâche de l'unique arbitre 
actuel soit démesurée! En 
quelques secondes, sous peine 
de perdre le contrôle des 
joueurs et de déchaîner la 
tempête sur les gradins, il 
doit souvent résoudre un pro- 
blème juridique épineux. Or, 
peut-il à coup sûr conclure 
sur tel hors-jeu contesté, tel 
penalty douteux, tel but dis- 
cuté ? Pour peu que le joueur 
incriminé lui ait tourné le 
dos, ou que l’action se soit 
déplacée très rapidement d’un 
bout à l’autre du terrain, no- 
tre censeur parfois ventripo- 
tent, arrivé trop tard sur les 
lieux du litige, se fie dès lors 
à son intuition autant qu'à 
des données positives. Son 
honnêteté morale ne suffit 
pas. Il est sûr que la présen- 
ce d’un second arbitre, placé 
à distance du premier, évite- 
rait beaucoup d'erreurs, de 
protestations, voire d'incidents 
graves. 

De toutes parts on réclame 
le respect des arbitres. Fort 
bien. Mais alors qu'on fasse 
le nécessaire pour rendre 
leurs décisions respectables. 


Paul LE GOFF. 











Le Tour 56 à la portée d'un rouleur 
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O AIX: 
EN-PROVENCE 


EPUIS quelques saisons, déjà, le Tour «s’humanise ». Celui que les organisateurs ont conçu 
D pour 1956 restera dans la tradition. La montagne, cette fois encore, a été réduite autant que 


faire se pouvait 


: c'est en somme pour susciter une bataille constante, un nivellement par 


le bas! Mais on sait qu'une course est ce que les coureurs la font. L'absence de Bobet, cette 
année, devrait amener un rythme de course très rapide, beaucoup de candidats à sa succession 
se sentant «libérés». Etre bon rouleur, bon grimpeur, voilà la recette pour gagner le Tour 1956. 
Si Brankart est plus ambitieux que l'an passé, un super-grimpeur comme Gaul sera en peine 
de lui disputer victorieusement le maillot jaune. 




















L'Express 


L. protection des civils 


innocents à au moins une 
chance d’être réalisée en Algé- 
rie. Je dis une chance, car tout 
optimisme serait, sur ce point, 
ridicule ou coupable. Mais en- 
fin des hommes libres, français 
et arabes, se sont organisés 
pour favoriser cette chance. 
Des contacts ont été pris, cer- 
taines réponses enregistrées. Il 
faut maintenant avancer pas à 
pas, avec prudence, et résou- 
dre une à une les difficultés, 
qui sont nombreuses. 


IL faut aussi, dans latmo- 
sphère tendue et tragique où 
vit l'Algérie, ajuster son lan- 
gage, éviter la publicité inutile, 
et travailler patiemment, si 
l'on veut du moins éviter le 
pire. La trêve civile est un des 
moyens justement d'éviter le 
pire. Elle présente l'avantage 
provisoire de réunir au lieu de 
diviser. Tel était en tout cas 
le but de la réunion qui s’est 
tenue dimanche à Alger. 


Les manifestations qui ont 
accompagné cette réunion, et 
que la presse a relatées, ne 
changent rien à ce but. Elles 


Police 
d’assurance 


sur la postérité 


du prince Rainier 


LONDRES. — Un homme d’af- 
faires de Monte-Carlo désire s’as- 
surer contre le danger de voir le 
prince Raïinier de Monaco décé- 
der sans héritier. Le montant de 
la prime qu’il veut souscrire se- 
rait de 10.000 livres (10 millions 
de francs), révèle la compagnie 
d'assurances londonienne pres- 
sentie 


D'après M. P., Walker, de la 
Walker Moate and Company, une 
des plus grosses firmes anglaises, 
nombreux seraient les 
d’affaires de la principauté sou- 
haitant une assurance tous 


hommes | 


ris- | 





ques. M. Walker évalue à 2 mil- | 


lions de livres (2 milliards 
francs) le total des polices qui 
pourraient être ainsi souscrites. 
La Walker Moate and Company 
se propose d'envoyer un repré- 
sentant à Monte-Carlo. 


Si le prince Raïinier mourait 
sans héritier, la principauté re- 
viendrait À la France. Les hom- 
mes d'affaires monégasques vou- 
draient ainsi se prémunir contre 
les conséquences d’une telle éven- 
tualité, 
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Quantités limitées 
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4 CHEMISES très belle 

popeline renforcée. Val. 2900 1.490‘ 
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VESTONS Sport. Vol. 13000 6.900 


PANTALONS très belle 
flanelle anglaise. Valeur 8.800 4.900 


LODENS imperméabilisés 
et GABARDINES 
très belle qualité Valeur 25.006 1 2.900 
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(nos soldes ne sont pas expédiés) 
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ont d'abord été exagérées, 
Deux cents manifestants seule- 
ment, n'ayant pu empêcher ni 
troubler la réunion elle-même, 
ont crié dans la rue pendant 
une heure, et d’une excellente 
voix, leur opposition à la poli- 
tique qu’ils supposent être celle 
du prochain gouvernement, et 
leur hostilité aux hommes qui 
le constitueront. Ils ignoraient 
d’ailleurs le thème autour du- 
quel s'était organisée la réu- 
nion. En revanche, cette hos- 
tilité aveugle traduit fidèle- 
ment le climat actuel de 
l'Algérie où les positions se 
durcissent jusqu’à l’exaspéra- 
tion. Elle confirme donc lur- 
gence de l'effort d’apaisement 
que, sur un point précis, nous 
voulions entreprendre. 


+ 


D... cette atmo- 


sphère tendue, en effet, toutes 
les formules lancées sont im- 
médiatement déformées, dé- 
tournées de leur sens primitif, 
et brandies comme des armes. 
Les mots eux-mêmes sont vo- 
latilisés à ces hautes tempéra- 
tures, il ne reste que les cris. 
- 


Violentes 


des partis 
politiques 
au Maroc 


RABAT. 


E sultan a convoqué mercredi 

soir les membres du bureau po- 
litique de l’Istiglal et du P.D.I. 
Il leur a exprimé sa « douleur » 
devant les événements de Souk el 
Arba, qui provoquèrent la mort de 
quatre Marocains et firent une 
trentaine de blessés, à la suite 


1 
Î 
| 


d'un différend entre les dirigeants | 


locaux de l'Istiqlal et du P.D.I. 


« Un tel état de fait, a dé- 
claré le sultan, ne peut que 


retarder l’évolution du pays et | 


entraver son accession aux li- 
bertés fondamentales, » De- 
mandant aux partis d'’interve- 
nir énergiquement auprès de 
leurs militants, le sultan les a 


mis en demeure de « faire ces- | 


ser un état de choses préjudi- 
ciable au pays », tout en souli- 
gnant que lez coupables « se- 
ront chatiés selon la loi ». 


Les accusations 
du P.D.I. 


Pourtant, la rivalité de l’Istiqla] 
et du P.D.I, n’a cessé de croître, 
malgré leur représentation com- 
mune au ministère de Si Bekkaï. 


Depuis un mois, un différend im- | 


portant 
l'U.M.T., 


oppose le P.D.I à 
l'organisation syndicale 
marocaine : l'U.M.T, exigerait de 
ses adhérents leur affiliation à 
V'Istiglal, ét le P.D.I, a demandé 
au gouvernement d'ouvrir une en- 
quête pour « faire la lumière sur 
ces menées antiouvrières ». Le 
P.D.I. accuse également l'Istiqla] 
d'installer progressivement ses ca- 





dres aux postes de contrôle admi- | 


nistratifs et d'utiliser le ministère 
de l'Information pour sa propa 
gande personnelle. 


On déplore, à Rabat, qu'une ri- 
valité politique prenne un tour 
aussi aigu à la veille des négo- 
ciations franco-marocainés, mais 
l'on assure pourtant que l’homo- 
généité du ministère de Si Bekkaï 
n'est nullement en cause, 


Samedi : 


FRANÇOIS 


par 


ALBERT 
CAMUS 


Pour que les discussions à 
venir puissent se dérouler dans 
un climat relativement sain, il 
faut donc essayer de, faire 
baisser la température de quel- 
ques degrés. L'idée de la trêve 
civile répond à cette nécessité 
en même temps qu'à un souci 
de simple humanité sur lequel 
je n’ai pas besoin d’insister. 
Elle risque de réunir, pour un 
temps, et sur un objectif d’in- 
térêt commun, les Français et 
les Arabes. Elle laisse sans 
doute le problème entier, mais 
elle permet de l’aborder, alors 
qu'il apparaît littéralement 
inabordable dès qu’on pose le 
pied sur la côte africaine. 


Un pas en avant 


J: sais bien que ce 
genre d'action soulève chez 
nous plus de railleries que 
d’adhésions. On veut y voir, 
d’une certaine manière, un 
aveu d’ignorance ou d’impuis- 
sance. Cet aveu ne me coûte 
rien, si l’on y tient. Je crois 
fermement à la possibilité 
d’une association libre entre 
Français et Arabes en Algérie, 
Je crois aussi que cette asso- 
ciation de personnes libres et 
égales représente la solution la 
plus équitable. Mais quant aux 
moyens d'y parvenir, après 
réflexion et une longue con- 
frontation des différentes thè- 
ses en présence, je ne peux, 
honnêtement, que confesser 
mes hésitations actuelles. 


Je suppose d’ailleurs que ces 
hésitations sont souvent parta- 
gées, même lorsqu'ils ne 
l’avouent pas, par tous ceux 
qui parlent de l'Algérie, ou en 
ont la charge. Et cependant, 
des solutions devront interve- 
nir à bref délai. Dans ces con- 
ditions il me semble qu’un 
journaliste, intéressé directe- 
ment à la tragédie algérienne, 


Le «facteur» sonne à 
rivalités la Maison Blanche 


{Belino Washington-« L'Express »} 


M, Zaroubine, ambassadeur 
de YU. R.S.S. à Washington, 
s’est rendu, hier, à la Maison 
Blanche, où il a remis au 
président Eisenhower un mes- 
sage personnel du maréchal 
Boulganine. 
Harcelé par les journalistes, 
qui voulaient connaître le 
contenu de ce message, M. 
Zaroubine s’est contenté de 
répondre violemment, si 
lon en croit notre photo : 
« Tout va très bien! » 


Une compagnie 
américaine 
tourne un film 


en U.R.S.S. 


NEW YORK. — La société de 
télévision « National Broadcas- 
ting Corporation » a annoncé 
hier qu'elle a reçu du gouverne- 
ment soviétique l'autorisation de 
principe de tourner un film docu- 
mentaire en couleurs, d’une du- 
rée d’une heure et demie, sur la 
vie en U.R.SS, 

M. Robert Graff, chargé de la 


JEUDI % 
JANVIER 1956 


doit accepter de n’agir, provis 
soirement, que sur le climat 
où ces solutions seront discu. 
tées, afin qu’elles le soient sal. 
nement, Le dossier est réuni, 
et je crois y avoir aidé. Dans 
les jours qui viennent, et avant 
de passer au fond, il faut seu. 
lement aider à le discuter, 


Ce que j'ai vu et entendg 
à Alger pendant une semaine 
n'a pu que confirmer en moi 
ce sentiment, en même temps 
que l’angoisse profonde que je 
partage avec tous les hommes 
d'Algérie, arabes et français, 
Avant que les politiques s’af. 
frontent, sauver quelques vies 
humaines de la répression et 
du terrorisme, alléger de leur 
poids le lourd héritage à dé- 
battre, et faciliter le dialogue 
qu’il faut entreprendre sans 
tarder, constitue un objectif 
limité, certes, mais assez ur 
gent pour qu’on supporte vos 
lontiers à son propos quelques 
railleries et même quelques 
menues jasultes. 


A. C. 


(Copyright L'Express.) 


LOTERIE NATIONALE 


TIRAGE DE LA 3° TRANCHE 


LES BILLETS 
DONT LE NUMERO 
SE TERMINE PAR 


Gr. IV | 25. 
Autr, gr.| ? 


Le prochain tirage aura lien Je | 
1er février à Paris, | 


BLIDA. — Deux avions Milk 
taires de la base de Blida 
sont accrochés en vol, hier 
tin, au-dessus de Mouzaiaville: 

Quatre membres des équipages 
sont parvenus à sauter en paræ 
chute et sont indemnes. On 


plore cependant six morts. 
OU 


Voyagez mieux! 
Faites plus d'affaires 


EUROPCARS 


dans toute la France 
loue sans chautfeur 


RESERVATION 


| VIEUX PAPIERS... VOYEZ 


SA M Y À 


VREMASNERMEND ! TA 51-20 SEPT, 


production de ce film, quitte au- Paris - 48, Av. Kléber Tél. PAS m2 


jourd'hui New York pour Moscou, 


MAURIAC 


(remboursé sus ro: à° 
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